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À l’humanité…


Le mystère de l’homme, j’y réfléchis souvent. Je cherche la Vérité c'est-à-dire le Tout devenant cohérent dans l’Un. Mais la charité me presse de communiquer, à mes frères, le résultat de mes réflexions…


« La connaissance de la Trinité divine, dans l’Unité, est à la fois le fruit et le but de toute la vie chrétienne ».


Saint Thomas d’Aquin


« Mais vous avez tout réglé avec mesure, avec nombre et avec poids » Sg 11, 20b


« Je crois pour comprendre, je comprends pour croire » Saint Augustin.


« La foi et la raison doivent marcher ensemble comme deux affectionnées. » Saint François de Sales


« Il existe deux chemins pour atteindre la vérité. J’ai décidé de suivre les deux. La science n’a pas ébranlé ma foi dans la religion et la religion ne m’a jamais fait remettre en question les conclusions obtenues par les méthodes scientifiques. »


Georges Lemaître, prêtre Belge inventeur de la théorie du « Big Bang »


« Lorsqu’il pense aux réalités de la foi, il (le chercheur chrétien) sait que ses connaissances sur les microbes, les atomes ou les soleils ne lui seront ni un secours ni une gêne. (Il peut donc aller) librement de l’avant avec l’assurance que de sa recherche ne peut surgir aucun conflit réel avec sa foi. » Georges Lemaître (1894-1966), prêtre et physicien - La culture catholique et les autres sciences positives, actes du VIème congrès catholique de Malines, 1936.


« N’écoutez pas la personne qui a les réponses, écoutez la personne qui a les questions » Albert Einstein


« La science sans la religion est boiteuse, la religion sans la science est aveugle. » Albert Einstein, Prix Nobel de physique « Un Dieu qui se révèle dans l’agencement harmonieux de ce qui existe. » Albert Einstein


« On ne peut pas remonter au temps d’avant le big-bang, car le temps n’existait pas avant le big-bang » Stephen Hawking.


« Ce n’est pas une question de temps, de dix années de travaux, de nouvelles mesures, d’une autre théorie : il semble que désormais la science ne pourra jamais élucider le mystère de l’origine. » R. Jastrow (Directeur de la Nasa), Le point, 22/12/1980.


« Je pense à ma vie en physique comme divisée en trois périodes … J’étais enfermé dans l’idée que tout est particule … Je disais dans ma seconde période tout est champ … Maintenant je suis pris d’une nouvelle vision où tout est information. »


John Wheeler « Black Holes, and quantum Foam. », physicien théoricien américain, proche de Bohr et d’Einstein, surnommé le physicien des physiciens.


« Je n’ai jamais été capable de voir une séparation entre la science et la philosophie. D’ailleurs, dans des temps plus reculés, on parlait de philosophie naturelle et cette expression correspond parfaitement à la façon dont je perçois toute cette discipline. »


David Böhm, physicien américain, réputé pour sa contribution en physique théorique et quantique, en philosophie et en neuropsychologie.


« Depuis qu’une chiquenaude a lancé l’être dans le devenir, vingt milliards d’années ont passé ; c’était hier. Ne pensons plus au cosmos. Pensons à cette espèce étrange surgie en Afrique et en Asie et que nous appelons humanité. L’humanisation a duré environ quatre-vingt mille ans. » Teilhard de Chardin d’après Jean Guitton









Parabole de l’enfant prodigue


Parabole de l’enfant prodigue


« 11Il (Jésus) dit encore : « Un homme avait deux fils. 12Le plus jeune dit à son père : « Mon père, donne-moi la part de biens qui doit me revenir. » Et il leur partagea son avoir. » Luc 15, 11-12


C’est le mystère de Dieu, une histoire d’amour. C’est le monde de l’Être, la maison du Père. C’est le monde de l’un et de l’unité, le monde des présences. L’enfant choisit de quitter la maison de son Père. Il veut être indépendant, vivre sa propre vie.


C‘est le cas d’Adam et d’Ève qui désobéisse à Dieu et choisisse de vivre indépendamment de Dieu en prenant du fruit de l’arbre de la connaissance. Ils sont exilés du jardin d’Eden vers notre terre et deviennent mortels.


« 13Peu de jours après, le plus jeune fils, ayant tout réalisé, partit pour un pays lointain, et il y dissipa son bien en menant une vie prodigue. 14Lorsqu’il eut tout dépensé, survint une grande famine dans ce pays, et il commença à sentir le besoin. 15Et il alla se mettre au service d’un habitant de ce pays, qui l’envoya dans ses champs paître des porcs. 16Et il eût bien voulu se remplir le ventre des caroubes que mangeaient les porcs, mais personne ne lui en donnait.


17Alors, rentrant en lui-même, il dit : « Combien de mercenaires de mon père ont du pain en trop, et moi, ici, je meurs de faim ! 18Je me lèverai et j’irai à mon père, et je lui dirai : Mon père, j’ai péché contre le ciel et envers toi ; 19je ne suis plus digne d’être appelé ton fils : traite-moi comme l’un de tes mercenaires. » Luc 15, 13-19.


C’est le mystère de l’homme. C’est le monde de l’avoir, l’exil de la maison du Père. C’est le monde du multiple et des contraires, le monde des apparences. L’enfant se rend compte que finalement il était bien chez son Père. L’enfant se rend compte qu’il a fait une bêtise en quittant la maison de son Père. Il ne trouve pas le bonheur loin de son Père. Il décide de revenir vers son Père.


C’est le cas de tout humain sur cette terre d’asile qui peut revenir vers son Père et son Dieu.


« 20Et il se leva et alla vers son père.


Comme il était encore loin, son père le vit ; et, touché de compassion, il courut, se jeta à son cou, et le couvrit de baisers. 21Le fils lui dit : « Mon père, j’ai péché contre le ciel et envers toi ; je ne suis plus digne d’être appelé ton fils. » 22Mais le père dit à ses serviteurs : « Vite, apportez la plus belle robe et l’en revêtez ; mettez-lui un anneau au doigt et des chaussures aux pieds ; 23et amenez le veau gras, tuez-le ; et mangeons, festoyons : 24car mon fils que voici était mort, et il est revenu à la vie ; il était perdu, et il a été retrouvé. » Et ils se mirent à festoyer. » Luc 15, 20-24.


L’enfant revient chez son Père qui l’accueille avec joie. C’est le retour au monde de l’Être et des Présences. Le retour vers la maison du Père. Le retour du Tout unifié à l’Un.


La parabole de l’enfant prodigue, au-delà d’un cas individuel concret, dit l’histoire des mondes. Nous allons vivre cette histoire de l’existant au fil de ce livre.


Ce récit commence avec la création par Dieu du minéral, du vivant, de l’homme au jardin d’Éden. Mais le péché originel de l’homme crée une rupture dans sa relation avec Dieu.


Désormais, l’homme devient mortel et entraîne toute la création dans sa chute. Ce sera la création du monde physique et du premier couple biologique.


Mais le Verbe, le Fils de Dieu, s’est incarné en Jésus, et il a habité parmi nous. Il est devenu pleinement homme, lui qui est pleinement Dieu. Il est venu nous parler de son Père, de la loi d’amour de Dieu et de tout prochain. Il est venu payer le prix de nos péchés en mourant sur la croix. Mais il ressuscite le troisième jour dans un corps libéré des lois physiques et biologiques conséquences du péché. Il est vainqueur du péché et même de la mort. Il nous promet l’Esprit Saint pour nous aider. Jésus nous promet que nous pouvons retrouver le royaume de Dieu, notre Père….









Préambule


Dieu en lui-même


Dans le livre « Dieu – Un Être, une Essence et trois Hypostases pour connaître et aimer » », nous approchons le mystère de Dieu Un et Trine, son existence unique, son incomparable unité d’essence, son ontologie relationnelle d’amour entre trois personnes.


Dieu Est en lui-même. Il est le seul qui soit son Être. Il est un seul Dieu en trois hypostases, Père, Fils et Saint-Esprit.


Dieu se suffit complètement en lui-même. Dieu se complaît dans sa communication intérieure entre les trois hypostases.


Dieu en sa communication externe


Avant le commencement de la création tout n’est que néant, en dehors de Dieu qui est tout. Dieu a la volonté de se communiquer. Il est le fondement de toute chose.


Dieu crée le ciel et la terre. Dieu crée les anges libres. Les anges, qui acceptent Dieu et son projet, restent dans sa présence.


Dieu veut aimer dans sa communication extérieure. Il veut aimer et être aimer avec des êtres qui soient en union avec lui-même.


Dieu projette de créer la nature humaine à son image et unit à lui. Pour que cette unité soit la plus parfaite, Dieu projette que cette union soit réalisée par la seconde hypostase, par l’incarnation de son Fils. Le Verbe (Fils) est conçu du Saint-Esprit (qui est vie) et prend chair de la Vierge Marie (qui est sans péché). Il a un Père qui l’a engendré comme Dieu, et une mère qui lui a donné naissance en son humanité.


Compatibilité de Dieu et du monde


Dieu et le monde sont-ils compatibles ?


Le monde existant, étudié par nos sciences, est-il le monde voulu par Dieu ? Un monde en dehors de Dieu est-il possible ? Des êtres, indépendant de Dieu, avec un degré de liberté sont-ils envisageables ?


Comment imaginer des êtres en et en dehors de Dieu, la possibilité du fini des créatures et de l’infinité de Dieu, la coexistence d’une dépendance de l’homme et d’une liberté par rapport à Dieu ?


Nécessité d’une faute originelle


Faute originelle


La pensée de l’acte créateur conduit à une impasse métaphysique pour l’homme s’il en reste à son monde d’énergie-matière, d’espacetemps, et de causalité. Il faut penser un monde de la création compatible avec Dieu, monde que nous appellerons monde des présences ou jardin d’Éden, antichambre du royaume de Dieu.


Dès lors une faute originelle s’impose. Elle explique le séisme ontologique1 du changement de l’homme image de Dieu vers l’homme mortel que nous sommes, et du basculement du jardin d’Éden dans le monde que nous connaissons.


Théologiens et philosophes


« Sans ce mystère (du péché originel), le plus incompréhensible de tous, nous sommes incompréhensibles à nous-mêmes… De sorte que l’homme est plus inconcevable sans ce mystère que ce mystère n’est inconcevable à l’homme.2 »


« Ou bien il n’y a pas de Créateur, ou bien l’espèce humaine, dans son état actuel, s’est exclue de sa Présence. S’il existe un Dieu – et parce qu’il est certain qu’il en existe un -, l’espèce humaine doit se retrouver intriquée dans une terrible faute héréditaire ; elle n’est plus en accord avec les intentions du Créateur. C’est là un fait aussi certain que ma propre existence. Ainsi, la doctrine de ce que les théologiens nomment « le péché originel » devient pour moi tout aussi évidente que l’existence du monde ou l’existence de Dieu.3 »


« Est-il possible que le monde et l’homme soient sortis, tels qu’ils sont, des mains créatrices de Dieu ? Tout en moi répond : non !... Ce qui implique l’idée d’une forme quelconque de la chute et du péché originel. Faute de ne plus le confesser, il faudra bien un jour expliquer comment le démon est devenu « prince de ce monde » créé à l’image de Dieu.4 »


La tragédie humaine est la catastrophe ontologique de la chute.





1 Branche de la philosophie concernant l'étude de l'être, de ses modalités et de ses propriétés.


2 « Pensées » Pascal, Pléiade n° 131


3 « Apologia pro vita » Newmann, grand théologien anglais, page 2


4 « Repentir et Reconnaissance » Max Scheler, philosophe et sociologue allemand









Introduction


« Il n’y a pas d’être sans liberté. Il n’y a pas de liberté sans vérité »


Création et évolution


Le livre « Création et évolution » somme l’ensemble de l’existant connu à ce jour l’univers physique, le vivant, le pensant. C’est un ouvrage englobant l’existant visible mais aussi certaines interventions du spirituel invisible.


Il tient compte des dernières découvertes en ce qui concerne les relations entre physique quantique5 et métaphysique, théories de l’évolution et création d’Adam et Ève, cerveau et pensée.


Ce livre explique l’origine, l’histoire et le devenir de l’univers et surtout de l’homme, sur les plans scientifique, philosophique et théologique.


Mais Dieu ne s’arrête pas à la création de l’existant à un instant donné, une fois pour toutes. Dieu l’accompagne dans son évolution qui devient créatrice.


Alors, la science permettra-t-elle la connaissance du tout ? Jamais complètement car comment le fini pourrait-il connaître l’infini ?


Au-delà du champ du connu, se trouve le champ du connaissable, mais aussi un inconnaissable pour les seules facultés humaines.


L’homme est limité dans ses possibilités de connaissance. Le domaine du connaissable pourra être appréhendé progressivement grâce aux développements des sciences. Mais le domaine de l’inconnaissable ne sera jamais accessible par les seules capacités de l’homme. Les scientifiques, spécialement dans le domaine de la physique quantique, savent aujourd’hui que le propre fondement de leur discipline limite l’étendue de la connaissance possible.


Quête de l’homme


L’homme est ainsi fait qu’il cherche à connaître ce qui l’entoure. Il cherche à connaître l’univers de façon globale et spécifique. Il cherche à connaître le minéral, le vivant, le pensant.


L’homme se caractérise par l’introspection, ce retournement de la pensée sur elle-même. L’homme étudie par sa raison, son cerveau, sa liberté, sa conscience, son être.


L’homme cherche à connaître le sens des choses et des êtres. Il cherche à connaître le sens de la matière et de l’énergie, de l’espace et du temps, du principe de causalité. Mais, surtout, il cherche à comprendre le sens de l’évolution qui va du Big Bang à l’homme.


Mais la raison, avec la science, n’est féconde que dans l’expérience physique du monde. Le champ de la connaissance humaine est réduit à cette expérience physique. La science n’avance que par l’élaboration de théories censées globaliser les expériences physiques, mais qui peuvent être validées ou invalidées par d’autres expériences.


Limitation de l’homme dans la connaissance


Nous connaissons l’homme et l’univers par les sciences. Cette connaissance est partielle à cause de la limitation de nos sens quant à leur nombre et leur bande passante. Cette connaissance est limitée par notre cerveau quant à la puissance de calcul et la mémoire.


Un mur restreint notre connaissance à cause de notre enfermement dans un monde régi par le spatio-temporel, la causalité, la matière et l’énergie. Nous ne pouvons pas concevoir facilement ce qui n’est pas inscrit dans le spatio-temporel, défini par sa matière-énergie et déduit du principe de causalité.


Une autre réalité existe-t-elle ?


Réalité plus fondamentale


Des grands esprits pensent que l’objectivité sensible (objets captés par nos sens) des êtres, des choses, des évènements est la représentation spatio-temporelle, éphémère, d’une réalité plus fondamentale.


Par exemple, je vois dans le spectre du visible, mais si mon regard percevait le spectre de l’infrarouge, je pourrais voir aussi les points chauds. Nous ne voyons pas les objets tels qu’ils sont.


Les mathématiciens ne créent pas les mathématiques mais ils ont la révélation peu à peu des lois mathématiques qui régissent l’univers.


Nos limites n’englobent pas la totalité du réel. La réalité fondamentale est ontologique, c'est-à-dire au-delà de toutes perceptions des sens.


Science et foi


Les sciences sont la connaissance du monde et de l’homme tel qu’ils sont accessibles par nos sens et notre intelligence. Les premiers jours de l’univers relèvent de la science. La science nous parle du monde objectivé, le monde des choses et des êtres dans leur réalité physique existentielle appréhendable par nos sens.


La métaphysique (ou théologie naturelle) est la réflexion de l’esprit sur les problèmes soulevés par la condition humaine. Elle cherche en s’appuyant sur les sciences, la vérité et la raison dernière des choses.


La théologie est la science de Dieu. Elle reçoit la révélation, s’applique à la comprendre pour l’enseigner. La révélation et la théologie nous parlent de Dieu et des êtres spirituels ; c’est le monde des présences. La création relève de la révélation. La théologie doit assumer les progrès des sciences pour une meilleure intelligence de la foi.


La grandeur de la raison c’est la recherche de la vérité. La foi n’est pas contradictoire avec la raison ou la science. La vérité que Foi et Raison poursuivent ne saurait les opposer.


Jean-Paul II évoque dans « Fides et ratio » en 1998, la quête de la vérité par la raison éclairée par la foi. Pour Benoît XVI raison et foi sont intrinsèquement liées n’existant pas l’une sans l’autre, complémentaires dans leur essence.


Dès lors la connaissance par la raison apporte à la foi, et la révélation par la foi apporte à la raison. Toute question peut donc s’énoncer et recevoir un éclairage par la foi et par la raison.


Création et évolution


Comment Dieu crée t-il ?


Quelle est la date de la création ? Quelles sont les raisons de la création ? Dieu crée le minéral. Dieu crée ensuite le vivant.


Dieu crée l’homme. Le monde d’origine est harmonieux. L’homme est en relation avec Dieu. Le premier homme et la première femme sont en Éden.


Dieu donne des directives aux premiers humains. Malheureusement nos ancêtres désobéissent à Dieu avec le péché originel. Les yeux de l’homme et de la femme s’ouvrent sur leur condition de pécheur ayant touché au mal. Les responsabilités sont définies et les condamnations s’ensuivent.


Les premiers humains ne peuvent rester en présence de la sainteté de Dieu. Ils sont exilés du jardin d’Eden dans l’univers que nous connaissons. Ils perdent les dons préternaturels et deviennent mortels. Une communication entre les deux mondes reste possible.


Comment expliquer la création et l’évolution du minéral ?


Dieu crée à partir de rien. Dieu ajuste des constantes précises qui permettront l’évolution jusqu’à l’homme. Il met en mouvement l’univers avec le temps pour mesurer le changement. L’entropie crée une flèche du temps mais l’univers est-il clos ?


Notre univers nous pose beaucoup de questions. Au début, c’est l’ère de l’information jusqu’à l’instant zéro. L’ère de Planck se situe entre l’instant 0 et le temps de Planck 10-43 secondes, ensuite les lois physiques que nous connaissons vont s’appliquer. L’énergie va se déployer avec une inflation phénoménale, ainsi que les métriques d’espace et de temps, ainsi que la causalité.


Les photons se décomposent en matière et antimatière, avec prépondérance encore mystérieuse de la matière. L’évolution se fait du fonds diffus cosmique aux galaxies. Une unité existe dans l’univers entre énergie, matière, espace et temps. La continuité ou/et la discontinuité de l’énergie, de la matière, de l’espace et du temps demeure insoluble.


La physique quantique pose des questions métaphysiques concernant, l’incertitude, la décohérence, le déterminisme.


L’intrication quantique est démontrée expérimentalement venant en contradiction avec la vitesse limite de la lumière. La théorie unitaire est une piste d’unification des physiques relativiste et quantique. L’interprétation transactionnelle est une autre recherche d’unification.


Comment expliquer la création et l’évolution du vivant ?


Dieu créée, à partir de rien (à part le minéral), la première cellule vivante d’une complexité encore inconnue. La science ne peut expliquer la constitution de la première cellule vivante. Elle ne peut non plus comprendre comment s’est constitué le code ADN6 et le corde ARN7. Elle ne peut pas expliquer davantage la mise en mouvement du métabolisme de la première cellule.


La création est continuée avec l’évolution dont la théorie ne peut exclure l’intervention de Dieu, même si elle est incognito. La théorie a évoluée. Des oppositions se sont fait jour. L’Église a pris position.


La théorie de l’évolution a facilité un classement des espèces depuis la première cellule. Une étape est la vie multicellulaire. Puis les grands règnes se séparent végétal, champignon et animal. Enfin les bilatériens marquent une nouvelle étape de complexification.


La création est continuée dans l’évolution. Le vivant est déterminé. Le comportement du vivant est lié à l’instinct pour sa sauvegarde. L’évolution a un sens.


Comment expliquer la création de l’homme, ses spécificités, le passage du jardin d’Eden à notre univers ?


Dieu, crée à partir de rien (à part le vivant) le premier homme et la première femme en leur donnant de son esprit, mais le péché originel les amène dans notre univers. Les scientifiques expliquent l’évolution du vivant jusqu’à l’homme.


Les généticiens estiment la date des premiers humains, homme et femme. Après la chute, Adam et Ève sont mis dans les premiers « corpsanimal » prêts.


La naissance d’un être humain nécessite une intervention divine. Le monde a été créé pour l’homme. L’homme est un être de relations qui vit dans un corps social. La solidarité humaine se développe dans la société.


Avec l’homme, il y a une rupture dans l’évolution par l’émergence de la pensée. La conscience de l’être spécifient l’homme. La conscience reste en partie un mystère pour les scientifiques. L’homme est en quête de vérité pour être.


La logique montre l’existence d’une liberté pour l’homme. La physique quantique explique la possibilité d’une liberté pour l’homme. La philosophie nous parle de liberté. La théologie défend l’idée de liberté et donc de responsabilité de l’homme.


Quelle évolution et quel devenir pour l’homme ?


La science nous parle du temps. Le temps est lié à la connaissance. La philosophie se questionne sur le temps. La théologie nous enseigne sur le temps.


La révélation de Dieu passe par l’incarnation du Fils de Dieu en Jésus. La Résurrection de Jésus atteste qu’il est Dieu et nous rachète de l’esclavage du péché. Nous avons une quête d’absolu qui s’origine du souvenir de Dieu. Nous vivons une gestation douloureuse sur cette terre.


Dieu est incontournable pour donner sens. Le monde spirituel communique vers notre monde. La rencontre personnelle avec Dieu, aussi incroyable que cela puisse paraître, est possible. Nous pouvons participer à l’achèvement de la création selon le plan de Dieu.


La mort s’inscrit dans une durée. Après la mort, chaque âme voit Jésus pour le jugement particulier. À la fin des temps, Jésus reviendra en gloire et ce sera le jugement dernier. Nous vivrons alors la Résurrection de notre corps, à la suite de Jésus, le premier ressuscité le 7 avril de l’an 30.





5 La mécanique, ou physique quantique est la branche de la physique dont l’objet est l’étude et la description des phénomènes fondamentaux dans les systèmes physiques à l’échelle atomique et subatomique


6 La molécule d'ADN, acide désoxyribonucléique, est le code génétique, le plan de notre organisme présent dans chaque cellule. C’est une longue double chaîne de molécules en spirale qui compose les chromosomes. Des segments d'ADN forment les gènes


7 La molécule d’ARN, acide Ribonucléique, est formé d'une seule chaîne hélicoïdale de structure analogue à l'une des 2 chaînes qui constituent l'ADN. Elle a 3 fonctions principales. L'ARNm est la molécule responsable du transport des informations génétiques vers les ribosomes pour la traduction. L’ARNt est responsable du transport du bon acide aminé vers les ribosomes. L'ARNr forme les ribosomes.









Abréviations





	Ab

	Abdias

	Jb

	Job

	Os

	Osée





	Ac

	Actes apôtres

	Jc

	Jacques

	

	





	Ag

	Aggée

	Jdt

	Judith

	1P

	1 Pierre





	Am

	Amos

	Jg

	Juges

	2P

	2 Pierre





	Ap

	Apocalypse

	Jl

	Joël

	Ph

	Philippiens





	

	

	Jn

	Jean

	Phm

	Philémon





	Ba

	Baruch
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1 De la création à la chute







1.1 Dieu et création






1.1.1 Date et raison de la création


Que faisait Dieu avant la création ?


La citation de Samuel Beckett : « Mais que foutait Dieu, avant la création ? » est reprise par Bernard Bro en titre d’un de ses livres : « Mais que foutait Dieu avant la création ? » Le mot de Samuel Beckett n’a pas de sens. Le temps n’existe pas pour Dieu.


Dieu est éternel. Il est au-delà du temps. Pour Dieu, il n’y a pas d’avant la création. Chaque instant de l’éternité lui est présent et il est présent à chaque instant. Dans l’éternité, passé et futur sont présents.


Dieu est immuable et au-delà du temps. Pour lui, il n’y a pas d’écoulement du temps.


Dieu crée dans son éternité le jardin d’Éden, toute la création et l’homme. L’origine de la création est intemporelle, car l’Acte créateur est de tous les temps. Avant la chute du péché, le temps ne s’écoule pas.


Il n’est pas concevable de penser à un acte créateur de Dieu se situant à un instant de l’écoulement du temps. L’Acte créateur se passe hors espace-temps dans l’instant éternel. Pour Dieu, il est toujours actuel.


Acte créateur et temporalité


En Jn 5, 17 : « Mais Jésus leur répondit : « Mon Père ne s’arrête pas d’agir, et moi aussi j’agis. »


La personne divine est l’acte lui-même de donation. L’initiative de l’acte créateur correspond à la volonté du Père d’accomplir son dessein, qui découle de sa Paternité. Le Père est Amour et n’a de cesse d’enfanter, c'est-à-dire de créer, de se donner des enfants d’adoption.


L’acte créateur lui-même est trinitaire. L’agir divin est volonté du Père, par l’opération de l’Esprit, sur le modèle du Fils. Le dessein du Père est « après » la Surrection de la Trinité divine, la création de l’homme en Éden par l’union hypostatique du Fils. L’agir de Dieu est un acte unique, simple, immuable, éternel, amour et gratuité.


Création et temps pour Abraham Heschel


« La création n’est pas un acte qui s’est produit un beau jour et une fois pour toutes ; c’est un processus continu. Dieu appela le monde à l’existence, et cet appel retentit toujours. Cet instant même n’existe que parce que Dieu est présent. Chaque instant est un acte de création. Chaque moment est, non point conclusion, mais signal d’un Commencement. Le temps est un renouvellement perpétuel ; le temps, la continuité de la Création, est le don fait par Dieu au monde de l’espace.


Un monde sans temps serait un monde sans Dieu, un monde existant en soi et par soi, sans renouveau, sans Créateur. Un monde sans temps serait un monde détaché de Dieu, une chose en soi, une réalité sans possibilité de la réaliser. Un monde dans le temps est un monde axé vers Dieu ; c’est la réalisation d’un dessein infini, non pas une chose en soi mais une chose vers et pour Dieu.


Éprouver ce miracle perpétuel qu’est l’épanouissement continu du monde sans cesse fraîchement venu à l’existence, c’est témoigner de la présence de Celui qui donne dans ce qui est donné, c’est comprendre que la source du temps est l’éternité, c’est savoir que le secret de l’être est l’éternité au sein du temps. Il nous est impossible de résoudre le problème du temps par la conquête de l’espace, par des pyramides ou la gloire. Le problème du temps ne peut être résolu que par la sanctification du temps. Aux hommes coupés de leurs racines, le temps paraît s’écouler inconsistant ; aux hommes qui vivent avec Dieu, le temps est un visage d’éternité. » Abraham Heschel8


Temps de la création


C’est le péché originel qui marque l’émergence physique du monde, et l’émergence biologique de l’homme dans lequel est mis notre être, cette présence qui perdure au-delà de la mort du corps biologique.


Avec le péché originel, le temps s’écoule pour permettre une évolution de l’homme. Les instants sont juxtaposés en série. Un instant représente un état de conscience d’être où nous pouvons faire un choix, mais cet état chasse le précédent état de conscience d’être.


Le temps s’écoulant pour l’homme, il y a un instant de la création du monde physique et un instant de la création de l’homme biologique.


Raisons de la création - Bible


Sg 1, 14a : « Il (Dieu) a créé toutes choses pour la vie »


Sg 6, 7b : « et il prend soin des uns comme des autres. »


Sg 11, 24 : « Car vous aimez toutes les créatures, et vous ne haïssez rien de ce que vous avez fait ; si vous aviez haï une chose, vous ne l’auriez pas faite. »


Dieu crée par amour. Il donne la vie. Il accompagne et prend soin de sa création. L’humanité est purifiée par la mort et la Résurrection de Jésus. L’humanité unit à Jésus-Christ accédera au Royaume des Cieux


Amour de Dieu


Pr 16, 4a : « YaHWeH a tout fait pour son but »


Dieu est l’Amour subsistant et exerce soi-même son acte d’être. Il est pure relation « intérieure » entre les trois hypostases divines. Dieu est échange d’amour éternellement à l’intérieur de Lui-même. Dieu est infini, saint, plénitude de perfection. Dieu est tout amour, bonté pure.


Dieu est immuable, il est tel qu’il est, que la création soit ou ne soit pas. Créer pour Dieu n’est pas un acte nécessaire mais un acte libre.


Dieu veut se communiquer au dehors de lui-même. Dieu est don et communication hors de Soi-même. L’Être de Dieu cherche à répandre davantage son amour pour être aimé. Dieu crée pour aimer et être aimé par des êtres libres. Dieu veut se faire créateur, relation participée avec des créatures. Au sommet de la création, Dieu veut être échange d’amour avec l’homme. L’homme est appelé à être Fils adoptif de Dieu.


Dieu aime chacun d’un vouloir simple et toujours égal. Dieu aime les êtres de façon adaptée à leur possibilité d’aimer. Certains ont une capacité plus grande d’aimer Dieu et donc de recevoir son amour en retour plus intensivement.


La grâce divine pénètre tout être libre qui l’accepte, le transforme, le transcende et le ramène à lui en son unité d’amour. Ce qui n’est pas Dieu est assujetti à Dieu pour et par l’amour.


L’amour divin est une force de cohésion, non qu’il introduise en Dieu une composition quelconque, mais en tant que Dieu veut pour les autres ce qui est bon, c'est-à-dire lui-même.


La création reçoit l’être de celui qui est Être de Relations. La création est la diffusion en externe de la vie d’Amour interne à la vie trinitaire. Dieu n’est pas modifié dans sa réalité intérieure par la diffusion de son Amour à l’extérieur.


Dieu est l’unité absolue. Il est le tout un. Dieu étant tout en un possède tout ce qui est la puissance et la force, la raison et la vérité, le don et la grâce. Dieu possède en lui-même toutes les puissances, toutes les vraies idées, toutes les grâces. Qui est comparable à Dieu ?


Dieu ne veut pas être seul, bien qu’il soit Trinité de personnes. Dieu ne veut pas être seul, bien qu’il soit l’Unique.


Gratuité de l’amour


Dieu est charité gratuite qui embrasse tout et donne plus que ce que l’autre mérite. Dieu attire tout à lui et se communique toujours sans jamais diminuer sa plénitude. Dieu fait participer à l’existence. L’Amour de Dieu est toujours gratuit. Que pourrait-on ajouter à la plénitude ?


Dieu est un « mystère de gratuité ». Dieu crée gratuitement à son image et à sa ressemblance. Dieu offre sa propre gratuité, en participation, sans rien perdre de sa propre nature. Dieu crée en participation un monde de sujets purs et libres.


L’acte créateur se réalise en Éden, dans le monde de gratuité de Dieu. Le monde de gratuité est le monde de l’un, de l’unique, de l’infini, de l’intemporel, de l’impassible, du spirituel, du subsistant.


Dieu est cause de toute chose par sa volonté. Dieu dans sa volonté donne l’être et la perfection à toute chose. Dieu aime tout ce qui existe. Dieu, qui est bon, veut le bien pour tout être. L’amour de Dieu infuse et crée la bonté dans les choses.


Kénose9 du Verbe


Sans kénose de Dieu la création n’est pas possible. La kénose est matérialisée par le Verbe qui permet la création par son incarnation éternelle, et la recréation par sa rédemption. L’essence de la kénose consiste à évacuer le terme réel au profit de la relation aux autres. La vie d’oubli de soi par amour de l’autre est création de soi et de l’autre. Cette vie est le seul chemin du bonheur.


Dans sa puissance et dans sa vérité Dieu est tout. Mais cause de sa bonté, il veut partager sa divinité. Dieu veut créer en dehors de lui-même une autre nature qui devienne progressivement ce qu’il est. Pour être dans un rapport libre et réciproque avec Dieu, cette nouvelle nature doit être séparée dans un premier temps.


La création de Dieu qui n’est pas Dieu est en Dieu comme l’effet dans la cause. Cette création est soumise à sa puissance, mise à nu par sa vérité, transformée par sa grâce.


Création, mystère de Marie


Marie est le chef d’œuvre de Dieu et sa consolation. Le proverbe 8 évoque Marie. Le sujet est féminin. Elle est la Mère de la Sagesse et Jésus est la sagesse.


Pv 8, 22-31 : « 22Yahweh m'a possédée au commencement de ses voies, avant ses œuvres les plus anciennes. 23J'ai été fondée dès l'éternité, dès le commencement, avant les origines de la terre. 24Il n'y avait point d'abîmes quand je fus enfantée, point de sources chargées d'eaux. 25Avant que les montagnes fussent affermies, avant les collines, j'étais enfantée, 26lorsqu'il n'avait encore fait ni la terre, ni les plaines, ni les premiers éléments de la poussière du globe. 27Lorsqu'il disposa les cieux, j'étais là, lorsqu'il traça un cercle à la surface de l'abîme, 28lorsqu'il affermit les nuages en haut, et qu'il dompta les sources de l'abîme, 29lorsqu'il fixa sa limite à la mer, pour que les eaux n'en franchissent pas les bords, lorsqu'il posa les fondements de la terre. 30J'étais à l'œuvre auprès de lui, me réjouissant chaque jour, et jouant sans cesse en sa présence, 31jouant sur le globe de sa terre, et trouvant mes délices parmi les enfants des hommes. »


Maria Valtorta


Raison de la création, l’amour


Jésus enseigne : « C’est le Dieu qui dans un excès d’amour a créé l’humanité. Que l’Humanité de l’avenir, avec les lèvres purifiées par le bain que je prépare, l’appelle de son Nom, se réservant de comprendre avec la plénitude de la sagesse le sens de cet Incompréhensible lorsque, fondue avec Lui, l’Humanité avec les meilleurs de ses enfants, sera élevée jusqu’au Royaume que je suis venu fonder.10 »


Maria Valtorta parle de sa vision : « … pour baiser avec le baiser de Dieu les choses créées par le Père, faites par l'intermédiaire du Fils-Verbe, faites pour l'Amour, pour le seul Amour, parce que toutes les opérations de Dieu sont Amour ? »


Et cela c'est le regard de l'Homme-Dieu, quand en Homme et en Dieu, il lève ses yeux, qui ont contemplé en Lui-même le Père, Lui-même et l'Amour, pour regarder l'Univers en admirant la puissance créatrice de Dieu, comme Homme, dans la jubilation de pouvoir la sauver dans les créatures royales de cette création : les hommes, comme Dieu. 11 »


« La Création n'accroît pas Dieu, elle ne le sanctifie pas, elle ne l'enrichit pas. Lui est infini. Il aurait été tel même si la Création n'avait pas existé. Mais Dieu-Amour voulait avoir de l'amour, et Il a créé pour avoir de l'amour. C'est uniquement de l'amour que Dieu peut tirer de la Création, et cet amour, qui est intelligent et libre uniquement chez les anges et les hommes, est la gloire de Dieu, la joie des anges, la religion pour les hommes.12 »


Jésus répond à Pierre : « Considère, Simon. Quel bien Dieu retire-t-Il de la création ? Quel profit ? Aucun. La Création n'accroît pas Dieu, elle ne le sanctifie pas, elle ne l'enrichit pas. Lui est infini. Il aurait été tel même si la Création n'avait pas existé. Mais Dieu-Amour voulait avoir de l'amour, et Il a créé pour avoir de l'amour. C'est uniquement de l'amour que Dieu peut tirer de la Création, et cet amour, qui est intelligent et libre uniquement chez les anges et les hommes, est la gloire de Dieu, la joie des anges, la religion pour les hommes.13 »


Raison de la création, Marie chef d’œuvre de Dieu


« 37/38 5.7 Jésus dit :


« Lève-toi en hâte, ma petite amie14. J'ai un ardent désir de te porter avec Moi dans l'azur paradisiaque de la contemplation de la Virginité de Marie. Tu en sortiras avec l’âme aussi fraîche que si tu venais d'être créée par le Père, petite Ève, encore ignorante de la chair. Tu en sortiras avec l'esprit illuminé, parce que tu seras plongée dans le chef-d’œuvre de Dieu. Tu en sortiras avec tout ton être débordant d'amour, parce que tu auras compris comme Dieu sait aimer. Parler de la conception de Marie, la Sans Tache, cela signifie plonger dans l'azur, dans la lumière, dans l'amour.


5.8 – Viens et lis ses gloires dans le livre de l'Ancêtre15.


« Dieu m'a possédée dès le commencement de ses œuvres, dès le commencement, avant la création. Il m'a établie à l'origine des êtres, avant que fut créée la terre. Lorsque les abîmes n'existaient pas encore, il m'avait déjà conçue. Les sources d'eau vive ne coulaient pas encore et les montagnes ne s'étaient pas dressées avec leurs masses imposantes et les collines n'étaient pas exposées au soleil, que j'étais engendrée.


Dieu n'avait pas encore fait la terre, les fleuves et l'axe du monde, et moi j’étais. Quand Il préparait le ciel, j'étais présente quand, par l'effet d'une loi immuable, Il enferma l'abîme sous la voûte des cieux; quand dans les hauteurs Il assura la stabilité de la voûte céleste et Il fit les sources d'eau vive ; quand Il fixait à la mer ses limites et imposait des lois à ses masses d'eau; quand Il ordonnait aux eaux de ne pas franchir leurs limites, quand Il jetait les fondements de la terre, j'étais avec Lui pour organiser toutes les choses. Dans une joie sans fin, je jouais au milieu de l'univers...16. »


Vous avez appliqué ces paroles à la Sagesse, mais elles parlent d'Elle : la Mère toute belle, toute sainte, la Vierge Mère de la Sagesse que Je suis personnellement, Moi, qui te parle17.


5.9 – J'ai voulu que tu écrives le premier vers de cet hymne en tête du livre qui parle d'Elle18, pour qu'on reconnaisse et que l'on sache qu'Elle est la consolation et la joie de Dieu, la raison de la constante, parfaite, intime joie de ce Dieu Un et Trine qui vous gouverne et vous aime et à qui l'homme a donné tant de motifs de tristesse, la raison pour laquelle Il a perpétué la race humaine alors qu'à la première épreuve elle méritait la destruction19, la raison du pardon que vous avez obtenu.


39 - Avoir Marie pour en être aimé. Oh ! Cela valait bien la peine de créer l'homme, de le laisser vivre, de décréter qu'il serait pardonné, pour avoir la Vierge belle, la Vierge sainte, la Vierge immaculée, la Vierge possédée par l'amour, la Fille bien-aimée, la Mère toute pure, l'Épouse aimante ! Dieu vous a donné et vous aurait encore donné davantage pour posséder la Créature qui fait ses délices, le Soleil de son soleil, la Fleur de son jardin. Et Il continue à vous donner tellement par Elle, sur ses demandes, pour sa joie, parce que sa joie va se confondre avec la joie de Dieu et l'augmente des lueurs qui font étinceler la lumière, la grande lumière du Paradis, et toute étincelle est une grâce pour l'univers; pour la race humaine, pour les bienheureux eux-mêmes, qui répondent dans un cri étincelant d'alléluia pour tout miracle de Dieu, créé par le désir du Dieu Trine de voir l'étincelant sourire de joie de la Vierge.


5.10 – Dieu a voulu donner un roi à l'univers qu'Il avait créé du néant. Un roi qui fût le premier de nature matérielle parmi toutes les créatures sorties de la matière et elles-mêmes matérielles. Un roi qui fût un peu moins que divin par sa nature spirituelle, uni à sa Grâce comme il l'était dans l'innocence de sa première journée. Mais l'Intelligence suprême, qui connaît tous les évènements les plus lointains dans les profondeurs des siècles, qui découvre incessamment tout ce qui était, est et sera - et pendant qu'Elle contemple le passé et observe le présent, voilà qu'Elle plonge son regard dans l'avenir le plus lointain et n'ignore pas comme sera la mort du dernier homme, tout cela sans confusion ni discontinuité - Elle n'a jamais ignoré que le roi qu'Elle avait prévu, créé pour être semi-divin à ses côtés dans le Ciel, héritier du Père, arrivé adulte dans son royaume après avoir vécu dans la maison de sa mère - la terre dont il a été formé - durant son enfance de fils de l'Éternel pendant son séjour terrestre, Elle n'a pas ignoré qu'il aurait commis contre luimême le crime de tuer en lui la Grâce, et le vol de se dérober du Ciel.


Pourquoi, alors, l'avoir créé ? Certes beaucoup se le demandent. Auriez-vous préféré ne pas exister ? Ne méritait-elle pas pour elle même; bien que pauvre et nue, et devenue âpre par votre méchanceté, d'être vécue, cette journée terrestre, pour connaître et admirer l'infinie beauté que la main de Dieu a répandue dans l'univers ?


40 Pour qui aurait-Il fait ces étoiles et ces planètes qui se déplacent comme des flèches en rayant la voûte du firmament, ou s'avancent avec une lenteur apparente mais majestueuse dans leur course de bolides, vous procurant lumières et saisons et vous donnant, éternels, immuables et pourtant toujours changeants, une nouvelle page à lire sur l'azur, chaque soir, chaque mois, chaque année ? C'est comme s'ils voulaient vous dire : « Oubliez la prison, laissez de côté vos publications remplies de choses obscures, putrides, sales, venimeuses, menteuses, blasphématoires, corruptrices, et élevez-vous, au moins par le regard, vers la liberté sans limites des cieux, faites-vous une âme d'azur en regardant tant de sérénité, faites-vous une provision de lumière pour l'emporter dans votre noire prison, lisez la parole que nous écrivons en chantant notre chœur sidéral, plus harmonieux que celui des orgues d'une cathédrale; la parole qu'écrit notre splendeur, la parole qu'écrit notre amour, parce que il nous est toujours présent Celui qui nous a donné la joie d'exister, et nous l'aimons pour nous avoir donné cette existence, cette splendeur, ce mouvement, cette liberté et cette beauté au milieu de cet azur plein de suavité au-delà duquel nous voyons un azur encore plus sublime : le Paradis.


C'est notre être qui nous donne d'accomplir la seconde partie du commandement de l'amour en vous aimant, vous, notre universel prochain, en vous aimant par le don que nous vous faisons en vous procurant direction et lumière, chaleur et beauté. Lisez la parole que nous vous disons, c'est celle qui inspire notre chant, notre splendeur, notre joie : Dieu ».


Pour qui aurait-Il fait, cet azur liquide, miroir du ciel, chemin vers la terre, sourire des eaux, voix des flots, parole aussi qui, par ce bruissement de soie, ces rires d'enfants paisibles, ces soupirs des vieux qui se souviennent et pleurent, ces soufflets de violence, ces coups de corne, ces mugissements et grondements, toujours ne cesse de parler et dit : « Dieu » ? La mer est pour vous comme les cieux et les astres et, avec la mer, les lacs et les fleuves, les ruisseaux et les étangs et les sources claires, tout ce qui sert à vous porter, à vous nourrir, à vous désaltérer et à vous purifier, et qui vous servent en servant le Créateur, sans sortir de leur lit pour vous submerger comme vous le méritez.


Pour qui aurait-Il fait toutes les innombrables familles des animaux, qui sont des fleurs qui volent en chantant, qui sont des serviteurs qui courent et travaillent pour vous, qui vous nourrissent et vous égaient, vous, les rois de la création ?


41 Pour qui aurait-Il fait toutes les innombrables familles des plantes et des fleurs qui semblent des papillons, des gemmes et des oiseaux immobiles, des fruits qui paraissent des colliers et des écrins de perles, tapis pour vos pieds, repos pour vos têtes, loisirs, utilités, joie pour l'esprit, pour les membres, la vue, l'odorat ?


Pour qui aurait-Il fait les minéraux dans les profondeurs de la terre, les sels dissous dans les sources bouillantes ou glacées, le soufre, l'iode, le brome, sinon pour le plaisir de quelqu'un qui n'est pas Dieu mais fils de Dieu, un être unique : l'homme ?


À la joie de Dieu, aux besoins de Dieu, rien n'était nécessaire. Lui se suffit à Lui-même. Sa contemplation est sa béatitude, sa nourriture, sa vie; son repos. Toute la création n'a pu accroître d'un atome l'infini de sa joie, de sa beauté, de sa vie, de sa puissance. Tout cela, Il l'a fait pour sa créature, pour celui dont Il a voulu faire le roi des choses créées, pour l'homme.


Pour voir tant d’œuvres divines et le remercier de la puissance qu'Il vous donne, cela valait la peine de vivre, et de votre vie vous devez être reconnaissants. Vous auriez dû l'être, même si vous n'aviez été rachetés qu'à la fin des temps. En effet, bien qu'ayant été dans les premiers, et que vous soyez toujours, chacun en particulier, prévaricateurs, orgueilleux, luxurieux, homicides, Dieu vous accorde encore de jouir de la beauté de l'univers et vous traite comme si vous étiez bons, de bons fils auxquels on apprend et accorde tout pour rendre plus douce et plus saine la vie. Ce que vous savez, vous le savez par lumière de Dieu. Tout ce que vous découvrez, c'est sur les indications de Dieu. Dans le Bien. Les autres connaissances et les autres découvertes, qui portent le signe du mal, viennent du Mal suprême : Satan.


5.11 – L'Intelligence suprême, qui n'ignore rien, savait avant que l'homme existât qu'il aurait été, par son libre vouloir, voleur et homicide. Et parce que l'éternelle Bonté n'a pas de limites dans sa bonté, avant que la faute se produisît Elle pensa au moyen pour la détruire. Le moyen : Moi, le Verbe. L'instrument pour faire du moyen un instrument efficace : Marie. Et la Vierge fut créée dans la sublime pensée de Dieu.


5.12 – Toutes choses ont été créées pour et par Moi, Fils bienaimé du Père. Moi comme Roi, j'aurais dû avoir sous mes pieds de Roi divin des tapis et des joyaux tels que nulle cour royale n'en eut jamais, et des chants et des voix et des serviteurs pour entourer mon existence tels que n'en eut jamais aucun souverain, et des fleurs et des gemmes, tout le sublime, tout le grandiose, tout ce qui est gentil, plaisant, tout ce qu'il est possible de tirer de la pensée d'un Dieu.


42 Mais je devais être chair et non seulement esprit. Chair pour sauver la chair. Chair pour sublimer la chair, en la portant au Ciel beaucoup de siècles avant l'heure. Parce que la chair habitée par l'Esprit est le chef-d’œuvre de Dieu et que c'est pour elle qu'avait été créé le Ciel.


Pour être chair, j'avais besoin d'une mère. Pour être Dieu, j'avais besoin d'un père qui fut Dieu. Voilà pourquoi Dieu créa l'Épouse et lui dit : « Viens avec Moi. À mes côtés, vois tout ce que Je fais pour notre Fils. Regarde et réjouis-toi, éternelle vierge, Enfant éternelle, et que ton sourire emplisse ce Ciel et donne aux anges la note initiale et qu'il enseigne au Paradis l'harmonie céleste. Je te regarde et Je te vois telle que tu seras, ô Femme immaculée qui maintenant n'es qu'esprit : l'esprit en qui Je me complais. Je te regarde et donne l'azur de ton regard à la mer et au firmament, la couleur de tes cheveux au grain saint, ta blancheur au lys et ton rose à la rose, semblable à ton épiderme soyeux, les perles sont tes dents minuscules. Je fais les douces fraises en regardant ta bouche, Je mets au gosier des rossignols les notes de ton chant et à la tourterelle ta plainte.


En lisant tes futures pensées, en écoutant les battements de ton cœur, Je possède le modèle et le guide de la création. Viens, ma Joie, pour toi les mondes sont comme des amusements jusqu'à ce que tu seras dans ma pensée la lumière dansante, voilà les mondes pour ton sourire, pour toi les guirlandes des étoiles et les colliers d'astres, la lune sous tes pieds gentils, fais-toi une écharpe des étoiles de la voie lactée. Elles sont pour toi, les étoiles et les planètes. Viens et réjouis-toi à la vue des fleurs qui amuseront ton Enfant et feront un oreiller au Fils de ton sein. Viens et contemple la création des troupeaux et des agneaux, celle des aigles et des colombes. Sois-Moi toute proche pendant que Je fais les vasques des mers et des fleuves, que Je dresse les montagnes et les couvre de neige et de forêts, pendant que Je sème les blés et plante les arbres et les vignes, et l'olivier pour toi, ma Pacifique, et la vigne pour toi, mon Sarment qui portera le Grappe eucharistique. Accours, vole, jubile, Ô ma Belle, et l'univers, qui se crée d'heure en heure, prépare-le à m'aimer, Amoureuse, et qu'il devienne plus beau par ton sourire, Mère de mon Fils, Reine de mon Paradis, Amour de ton Dieu ».


43 Et encore, en voyant l'Erreur et en admirant la Sans-Erreur : « Viens vers Moi, toi qui effaces l'amertume de la désobéissance humaine, de la fornication humaine avec Satan, et de l'humaine ingratitude. Je prendrai avec toi ma revanche sur Satan ».


5.13 – Dieu, le Père Créateur, avait créé l'homme et la femme avec une loi d'amour si parfaite que vous ne pouvez plus en aucune façon en comprendre la perfection. Et vous vous égarez en pensant comment aurait été l'espèce humaine si l'homme ne l'eût pas soumise aux directives de Satan.


Considérez les plantes dans leurs fruits et leurs graines. Obtiennent-elles semences et fruits par suite de fornication et par l'effet d'une fécondation entre cent unions ? Non. De la fleur mâle sort le pollen. Dirigé par un ensemble de lois météoriques et magnétiques, il va vers l'ovaire de la fleur femelle. Celle-ci s'ouvre, le reçoit et produit. Elle ne se souille pas le refusant ensuite, comme vous faites, pour éprouver le lendemain la même sensation. Elle produit. Jusqu'à la nouvelle saison elle ne fleurit pas, et quand elle fleurit c'est en vue de la reproduction.


Considérez les animaux, tous les animaux. Avez-vous jamais vu un mâle et une femelle aller l'un vers l'autre pour un stérile embrassement et une relation impure ? Non. De près ou de loin, en volant ou en rampant, en sautant ou en courant, ils accomplissent le rite de la fécondation sans s'y soustraire en s'arrêtant à la jouissance, mais ils vont jusqu'aux conséquences sérieuses et saintes de la perpétuation de la race, l'unique but. L'homme, demi-dieu par son origine divine d'une grâce que je lui ai donnée entière, devrait accepter uniquement dans le même but l'acte animal qui s'impose, depuis que vous êtes descendus d'un degré dans l'ordre de l'animalité.


Vous n'agissez pas comme les plantes et les animaux. Vous avez eu comme maître Satan, vous l'avez voulu comme maître et le voulez encore. Et les actes que vous faites sont dignes du maître que vous avez voulu. Mais si vous aviez été fidèles à Dieu, vous auriez eu la joie d'avoir des enfants saintement, sans douleur, sans vous livrer à des unions obscènes, indignes, qu'ignorent les animaux eux-mêmes, les animaux sans âme raisonnable et spirituelle.


44 À l'homme et à la femme pervertis par Satan, Dieu a voulu opposer l'Homme né d'une Femme super sublimée par Dieu, au point d'engendrer sans avoir connu l'homme : Fleur qui engendre Fleur sans besoin de fécondation matérielle, mais qui devient Mère par l'effet d'un seul baiser du Soleil sur le calice inviolé du Lys-Marie.


5.14 – La revanche de Dieu !


Siffle, ô Satan, ta haine pendant qu'Elle naît. Cette petite fille t'a vaincu ! Avant que tu fusses le rebelle, le tortueux, le corrupteur, tu as déjà été le vaincu et Elle ta victorieuse. Mille armées rangées en bataille ne peuvent rien contre ta puissance. Les armes tombent des mains des hommes contre tes écailles, ô perpétuel corrupteur, et il n'est pas de vent assez fort pour dissiper la puanteur de ton haleine. Et pourtant, ce talon d'enfant, si rose comme l'intérieur d'un camélia rosé, si lisse et délicat que la soie paraît rugueuse en comparaison, qui est si petit qu'il pourrait entrer dans le calice d'une tulipe et se faire de ce satin végétal une chaussure, voilà qu'il t'écrase sans peur et te renferme en ton antre; Voilà que son seul vagissement te met en fuite, toi qui ne redoutes pas les armées, et que son souffle purifie le monde de ta puanteur. Tu es vaincu. Son nom, son regard, sa pureté sont: lance, foudre et pierre que te transpercent, te clouent par terre, te renferment dans ta tanière infernale, ô Maudit, qui as enlevé à Dieu la joie d'être Père de tous les hommes créés !


C'est inutilement désormais que tu les as corrompus, ceux qui avaient été créés dans l'état d'innocence, en les portant à s'unir et à concevoir au travers de détours luxurieux, privant Dieu, dans sa créature aimée, de leur accorder des enfants selon des règles qui, si elles avaient été respectées, auraient maintenu sur la terre un équilibre entre les sexes et les races, capable d'empêcher les guerres entre les peuples et les malheurs dans les familles.


En obéissant, ils auraient pourtant connu l'amour et ils l'auraient eu. Une possession pleine et tranquille de cette émanation de Dieu, qui du surnaturel descend au naturel pour que la chair aussi en éprouve une joie sainte, elle qui est unie à l'esprit et créée par le Même qui a créé l'esprit.


45 Maintenant votre amour, ô hommes, vos amours, que sont-ils ? Ils sont ou luxure qui prend les apparences de l'amour, ou peur inguérissable de perdre l'amour du conjoint à cause de sa luxure et des autres. Vous n'êtes jamais plus certains de posséder le cœur de l'époux ou de l'épouse depuis que la luxure a envahi le monde. Et vous tremblez et pleurez et devenez fous de jalousie, assassins parfois, pour venger une trahison, et désespérés en d'autres cas, frappés d'aboulie ou de démence.


Voilà ce que tu as fait, Satan, aux fils de Dieu. Ceux que tu as corrompus auraient connu la joie d'avoir des enfants sans douleur, la joie de venir au jour et de mourir sans crainte. Mais, maintenant, tu es vaincu en une Femme et par la Femme. À partir de cette heure, qui l'aimera retournera à être de Dieu, surmontant tes tentations pour pouvoir conserver sa pureté immaculée. Désormais, ne pouvant être mère sans douleur, les femmes auront son réconfort. Désormais Elle sera pour les époux un guide et pour les mourants une mère, grâce à laquelle il sera doux de mourir sur ce sein qui les défendra contre toi, Maudit, et contre le jugement de Dieu.


Marie (Valtorta), petite voix (de Dieu), tu as vu la naissance du Fils de la Vierge et la naissance au Ciel de sa Mère. Tu as donc vu qu'en dehors de la faute, la peine de mettre au monde et celle de mourir est inconnue. Mais si à la super-innocente Mère de Dieu a été réservée la perfection des dons célestes, à tous ceux qui, descendant des premiers parents, seraient restés innocents et fils de Dieu, il aurait été donné d'engendrer sans douleur - comme il se devait, pour avoir su s'unir et concevoir sans luxure - et de mourir sans angoisse !


La sublime revanche de Dieu sur la vengeance de Satan a été de porter la perfection de la créature aimée à une super-perfection qui, au moins dans une créature, a neutralisé tout souvenir d'humanité, susceptible de donner accès au poison de Satan. C'est ainsi que, non pas à la suite d'une chaste union humaine, mais par un divin embrassement qui transfigure l'esprit dans l'extase du Feu, est venu au monde le Fils.


5.15 – La Virginité de la Vierge !...


Viens. Médite les profondeurs de cette virginité dont la contemplation donne le vertige de l'abîme ! Qu'est-ce que la pauvre virginité forcée de la femme qu'aucun homme n'a épousée ? Moins que rien. Qu'est-ce que la virginité de celle qui veut être vierge pour être à Dieu mais ne sait l'être que dans son corps, pas dans son esprit en qui elle laisse pénétrer tant de pensées étrangères, et caresse et accepte la caresse de pensées humaines ?


46 Cela commence à être une larve de virginité, mais c'est bien peu de chose encore. Qu'est-ce que la virginité d'une claustrée qui ne vit que de Dieu ? Beaucoup. Mais ce n'est toujours pas une virginité parfaite à l'égard de celle de ma Mère.


Une connivence inconsciente existe toujours, même chez le plus saint : celle-là originelle de l'esprit avec le péché. C'est celle dont le Baptême affranchit. Il en affranchit, mais de même qu'une femme séparée de son époux par la mort ne retrouve pas une virginité totale, ainsi le Baptême ne rend pas cette virginité totale qui était celle de nos premiers parents avant la faute. Une cicatrice persiste, douloureuse, qui ne s'oublie pas et se trouve toujours en situation de ramener une plaie, comme certaines maladies dont périodiquement les virus redeviennent actifs.


Chez la Vierge, il n'y a pas trace de connivence avec la faute. Son âme se manifeste belle et intacte comme quand le Père la pensa, réunissant en Elle toutes les grâces. C'est la Vierge, c'est l'Unique, c'est la Parfaite, c'est la Complète. Telle que pensée, telle qu'engendrée, Elle demeure: Telle Elle est couronnée et demeure éternellement. C'est la Vierge. C'est l'abîme de l'intangibilité, de la pureté, de la grâce, qui se perd dans l'Abîme d'ou Elle est jaillie, en Dieu, Intangibilité, Pureté, Grâce absolues au superlatif.


Voici la revanche du Dieu Trine et Un. À l'encontre de toutes les créatures profanées Il dresse cette Étoile de perfection. Contre la curiosité malsaine, cette Réservée qui se satisfait du seul amour de Dieu. Contre la science du mal, cette sublime Ignorante.


En Elle, non seulement ignorance d'un amour avili, non seulement ignorance de l'amour que Dieu avait accordé au couple humain, mais davantage encore. En Elle c'est l'ignorance d'une fièvre pernicieuse, héritage du péché. En Elle il n'y a que la sagesse à la fois gelée et incandescente de l'amour divin. Feu qui glace la chair pour en faire un miroir parfait à l'autel où Dieu épouse une Vierge et ne s'avilit pas, parce que sa perfection enveloppe Celle qui est, ainsi qu'il convient à une épouse, d'un degré seulement inférieure à l'Époux, soumise à Lui en tant que Femme, mais comme Lui sans tache.20 »
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18 Cf. prologue d’EMV 1.


19 Allusion au déluge, Genèse 6,13.


20 « L’évangile tel qu’il m’a été révélé » Maria Valtorta – Tome 1, Ch 8









1.1.2 Création du minéral


Premier jour - verset 1


Le Père est la lumière absolue, la lumière en soit. Le Fils est la lumière manifestée qui crée et éclaire toute la création. Le Saint-Esprit est la lumière qui éclaire de l’intérieur toute la création.


La genèse explique la création par des étapes appelées jours.


Gn 1, 1 : « Beréchit bara Elohim eth hachamaïm vééth aarets » « 1Au commencement, Dieu créa le ciel et la terre. »


La Bible débute avec Beth, deuxième lettre de l’alphabet hébreu de valeur numérique est deux. Dieu crée deux réalités le ciel et la terre.


La lettre hébraïque Beth est fermée de 3 côtés, et ouverte dans le sens de la lecture. C’est la lettre du temps qui s’écoule dans un seul sens.


Dieu fait la création dans un but. Berechit se compose de la préposition en hébreu « Be » (en, par, pour) suivi du mot hébreu « Rechit » (début, en premier lieu, commencement). Mais le mot « Rechit » a pour racine « Roch » (tête). Pour les sages juifs, la tête de la création c’est le Messie (« El Midrach »). La traduction de Gn 1, 1 peut être également : « En, par, pour le Messie Dieu créa le ciel et la terre. » C’est ce que disent Jean et Paul.


Jn 1, 1-3 : « 1Au commencement était le Verbe, et le Verbe était auprès de Dieu, et le Verbe était Dieu. 2Il était au commencement auprès de Dieu. 3Tout par lui a été fait, et, sans lui, rien n’a été fait de ce qui a été fait. »


Col 1, 15-16 : « 15Il (Jésus) est l’image du Dieu invisible, né avant toute créature ; 16car c’est en lui que toutes choses ont été créées, celles qui sont dans les cieux et celles qui sont sur la terre, Trônes, Dominations, Principautés, Puissances ; tout a été créé par lui et pour lui. »


C’est la personne du Messie qui donne son sens à toute la création. La création est faite en, par et pour le Verbe incarné. Le Messie existait avant le commencement du monde. La création est faite en le Verbe car aucune perfection ne peut manquer au Verbe qui est Dieu, infini dans ses perfections. La création est faite par le Verbe (uni au Père et à l’Esprit) car la parole est créatrice et la parole dit la pensée du Père. La création est pour le Verbe car le but de la création des hommes c’est l’union à Dieu dans le Verbe incarné.


« Elohim » vient de « El » Dieu et de « im » forme de pluriel. Le verbe « créer » est à la troisième personne du singulier. N’est-ce pas l’annonce trinitaire, Dieu Un en trois personnes ?


Le début de la Bible est : « Au commencement Dieu ». Avant la création, il n’y a que Dieu. Avant le big-bang, seul Dieu existait.


Selon une vieille Tradition juive, la deuxième réalité avant la création, c’est le nom du Messie, donc le Messie lui-même. En effet, pour les juifs, le nom d’une personne c’est la personne même.


Dieu fait résider son nom dans le temple de Jérusalem, veut dire qu’il fait résider sa personne dans le Temple de Jérusalem.


Selon une vieille tradition juive, avant la création, il y avait la Torah. Le monde est avec un modèle dans la Torah. Tout existait dans la pensée de Dieu, pour servir à la gloire de Dieu et de son Messie. Le mot Logos qui veut dire « verbe », « parole » peut se traduire par « information » (prologue de Jean Jn 1, 1-18). Pour les physiciens avant le big-bang il y avait l’information.


« Bara » signifie créer à partir du néant, créer à partir de rien, créer ex nihilo. Il n’existait rien. Du néant est sortie la création. Bara est un verbe rare. Il est employé le premier jour. Ensuite quand Dieu crée c’est à partir de la matière préexistante. C’est un autre verbe hébreu. Le verbe « Bara » est employé ensuite pour la création des animaux, puis pour la création de l’homme.


Au commencement, Dieu crée le ciel et la terre ensemble.


Premier jour - verset 2


Gn 1, 2 : « 2La terre était informe et vide ; les ténèbres couvraient l’abîme, et l’Esprit de Dieu se mouvait au-dessus des eaux. Gn 1, 2 peut aussi se traduire : « Or la terre était tohu-bohu, les ténèbres couvraient l’abîme, l’Esprit de Dieu planait sur les eaux. »


Au commencement, Dieu crée le ciel et la terre ensemble au verset 1, et la terre et l’abîme sont cités au verset 2.


Dieu est lumière et il crée le ciel pour lui et les anges, et la terre pour les humains. Les anges qui refusent Dieu sont précipités dans l’abîme. L’abîme est un lieu d’absence de Dieu, de ténèbres.


La terre est citée avec le ciel, et avec l’abîme. La terre est tiraillée entre le ciel et l’abîme, entre les forces du bien et les forces du mal.


La terre est créée informe et vide, la création sera progressive.


L’Esprit de Dieu se mouvait (littéralement voletait) au-dessus des eaux. L’Esprit de Dieu est séparé de la création. Mais l’Esprit de Dieu se meut au-dessus des eaux, il va accompagner la création progressive.


Le souffle de Dieu, « Ruah » en hébreu, donne la vie à tous les êtres. Dans la bible nous avons parfois Rouah Elohim pour signifier l’Esprit de Dieu avec Dieu au pluriel parce que Dieu est Trine.


Le souffle de Dieu peut aussi se comprendre comme la manifestation de l’amour de Dieu. Le souffle de Dieu plane à la surface des eaux, d’une certaine façon, il couve l’eau. C’est donc un rapport d’amour entre Dieu et la création comme une mère couve ses petits.


Premier jour - versets 3 à 5


Gn 1, 3-5 : « 3Dieu dit : « Que la lumière soit » et la lumière fut. 4Et Dieu vit que la lumière était bonne, et Dieu sépara la lumière et les ténèbres. 5Dieu appela la lumière « jour » et les ténèbres « nuit ». Et il y eut un soir, et il y eu un matin ; ce fut le premier jour. » Le Midrash Rabba indique que les anges sont créés le 2e jour.


Dieu dit : « Que la lumière soit », et cela est. C’est la parole créatrice de Dieu qui se réalise ici pour la lumière. La parole c’est le Verbe, le Fils bien-aimé du Père. Le monde fut par lui et pour lui. Dieu crée la lumière, transposition du Verbe qui est la lumière du monde.


Jn 1, 3-5 : « 3Tout par lui (le Verbe) a été fait, et, sans lui, rien n’a été fait de ce qui a été fait. 4En lui était la vie, et la vie était la lumière des hommes, 5et la lumière luit dans les ténèbres, et les ténèbres ne l’ont point perçue. »


Les existants sont produits directement par Dieu en son Verbe. C’est pour cela que l’auteur de la Genèse a mis, avant chacune des œuvres de la création, les mots : « Dieu dit…. ». La création est opérée par lui (Verbe de Dieu), avec lui (le Verbe avec le Père et le Saint-Esprit) et en lui (dans le Verbe manifestation de l’Être du Père).


Au verset 3, il y a de la lumière or les sources de la lumière ne sont crées que le quatrième jour. La lumière du premier jour c’est le Messie.


Le Messie est la lumière. Il existait dès le commencement. Il est à l’origine de toute chose. Il est le commencement et la fin (apocalypse 1, 18a : « Je suis le Premier et le Dernier, et le Vivant… »). Selon la tradition juive, un des noms du Messie est araméen et se traduit par « lampe ». Dieu est la lumière (Is 60, Ap 21-22).


Dieu crée à partir de rien le ciel et la terre. La création se fait ensuite à partir de l’existant en séparant (Gn 1, 4 – Gn 1, 7), mais avec l’intervention de Dieu, particulièrement pour la première cellule vivante et le premier homme. Les sages israéliens disent dans l’œuvre de la création de Dieu, il y a toujours une rupture de l’unité ou une brisure de l’unité. En physique, le monde se fait par des ruptures de symétrie.


La fin du verset Gn 1, 5 est « yom echad » soit « jour un ». La symétrie du texte aurait exigé qu’il fût écrit « premier jour », comme pour les autres jours…. Le jour un n’est pas quantifiable. Ce n’est pas le premier jour, c’est le jour un, unique. Le « jour un » doit se comprendre comme le « jour de l’Unique ». Dieu était seul dans Son univers.


Deuxième jour


Gn 1, 6-8 : « 6Dieu dit : « Qu’il y ait un firmament entre les eaux et qu’il sépare les eaux d’avec les eaux ». 7Et Dieu fit le firmament, et il sépara les eaux qui sont au-dessous du firmament d’avec les eaux qui sont au-dessus du firmament. 8Et cela fut ainsi. Dieu appela le firmament « ciel ». Et il y eut un soir et il y eut un matin ; ce fut le second jour. »


Dieu sépare les eaux qui sont au-dessous d’avec les eaux qui sont au-dessus. L’acte de création est lié à un acte de séparation. En physique, la symétrie est le principe unificateur. La brisure de symétrie permet une existence distincte. Elle est la fécondité de l’univers.









1.1.3 Création du vivant


Troisième jour


Gn 1, 9-13 : « 9Dieu dit : « Que les eaux qui sont au-dessous du ciel se rassemblent en un seul lieu, et que le sec paraisse. » Et cela fut ainsi. 10Dieu appela le sec Terre, et il appela Mer l’amas des eaux. Et Dieu vit que cela était bon. » « 11Puis Dieu dit : « Que la terre fasse pousser du gazon, des herbes portant semence, des arbres à fruit produisant, selon leur espèce, du fruit ayant en soi sa semence, sur la terre. » Et cela fut ainsi. 12Et la terre fit sortir du gazon, des herbes portant semence selon leur espèce, et des arbres produisant, selon leur espèce, du fruit ayant en soi sa semence. Et Dieu vit que cela était bon. 13Et il y eut un soir, et il y eut un matin ; ce fut le troisième jour. »


En Gn 1, 11, Dieu demande à la terre de faire pousser du gazon, des herbes et des arbres à fruit portant semence (participation de la terre à la création et à la reproduction). La création se poursuit dans l’univers. L’évolution est créatrice. Elle fait participer la création à l’œuvre créatrice du créateur. Dieu demande à la terre de faire pousser la flore.


Quatrième jour


Gn 1, 14-19 : « 14Dieu dit : « Qu’il y ait des luminaires dans le firmament du ciel pour séparer le jour et la nuit ; qu’ils soient des signes, qu’ils marquent les époques, les jours et les années, 15et qu’ils servent de luminaires dans le firmament du ciel pour éclairer la terre. » Et cela fut ainsi. 16Dieu fit les deux grands luminaires, le plus grand luminaire pour présider au jour, le plus petit luminaire pour présider à la nuit ; il fit aussi les étoiles. 17Dieu les plaça dans le firmament du ciel pour éclairer la terre, 18pour présider au jour et à la nuit, et pour séparer la lumière et les ténèbres. Et Dieu vit que cela était bon. 19Et il y eut un soir, et il y eut un matin : ce fut le quatrième jour. »


Les luminaires dans le ciel marquent la succession des jours et des nuits.


Cinquième jour


Gn 1, 20-23 : « Dieu dit : « 20Que les eaux foisonnent d’une multitude d’êtres vivants, et que les oiseaux volent sur la terre, sur la face du firmament du ciel. » 21Et Dieu créa les grands animaux aquatiques, et tout être vivant qui se meut, foisonnant dans les eaux, selon leur espèce, et tout volatile ailé selon son espèce. Et Dieu vit que cela était bon. 22Et Dieu les bénit, en disant : « Soyez féconds et multipliez, et remplissez les eaux de la mer, et que les oiseaux multiplient sur la terre. »


23Et il y eut un soir et il y eut un matin : ce fut le cinquième jour. »


Les créatures commencent à recevoir l'être en elles-mêmes. Les premiers vivants viennent de l’eau, puis ce sont les oiseaux.


Sixième jour


Gn 1, 24-25 : « 24Dieu dit : « Que la terre fasse sortir des êtres animés selon leur espèce, les animaux domestiques, des reptiles et des bêtes de la terre selon leur espèce. » 25Et ce fut ainsi. Dieu fit les bêtes de la terre selon leur espèce, les animaux domestiques selon leur espèce, et tout ce qui rampe sur la terre selon son espèce. Et Dieu vit que cela était bon. »


Jésus dit : « Dieu avait créé le lion sans férocité et le serpent sans venin. Maintenant, l'un est féroce, l'autre est venimeux.21 »


Anne-Catherine Emmerich, la création de la terre


« Juste après la requête des anges restés fidèles et après le mouvement dans la Divinité, je vis apparaître une sphère sombre à côté du disque de ténèbres qui avait pris naissance en bas cette sphère était à la droite du disque, à une faible distance.


Alors je posai mon regard plus attentivement sur cette sphère sombre à droite du disque de ténèbres, et j'y vis un mouvement, comme si elle devenait de plus en plus grosse je vis des points lumineux jaillir de la masse, la recouvrir comme de rubans clairs et déborder ça et là en larges taches claires et en même temps, Je vis le profil de la terre qui surgissait de l'eau et s'en séparait. Puis je vis un mouvement dans les endroits découverts, comme si quelque chose y prenait vie. Et je vis de la végétation croître sur la terre ferme, et un fourmillement de vie parmi les plantes. Déjà dès mon enfance, je pensais que les plantes étaient animées.


Jusque-là, tout avait été gris, puis tout devint clair, et Je vis comme un lever de soleil. C'était comme le petit matin sur la terre, lorsque tout sort du sommeil. Tout le reste de la vision disparut alors. Le ciel était bleu, le soleil y commençait sa course Je vis seulement une partie de la terre éclairée et illuminée par le soleil, spectacle si beau et si ravissant que je pensai que ce fût le paradis.


Et je voyais tout ceci, toutes ces transformations sur la sphère sombre, comme un jaillissement du globe tout-puissant de la Divinité Lorsque le soleil monta, tout fut comme au matin, au réveil : mais là, c'était le premier matin, et pourtant aucune créature ne le savait : elles étaient là comme si elles avaient toujours été là, elles étaient dans l'innocence.


Tandis que le soleil montait, je voyais les arbres et les plantes devenus plus grands et croissant toujours plus. L'eau était plus limpide et plus sainte, toutes les couleurs étaient plus pures et plus vives, tout était indiciblement agréable il n'y avait pas non plus trace de ce que les créatures sont maintenant. Toutes les plantes, toutes les fleurs, tous les arbres avaient d'autres formes maintenant tout parait aride et rabougri en comparaison, maintenant tout est comme dégénéré.


Souvent, lorsque je comparais les plantes ou les fruits de notre jardin à ceux du sud, qui sont tout différents, plus grands, nobles, plus savoureux, comme par exemple les abricots, je pensais : ce que sont nos fruits par rapport aux fruits tropicaux, les fruits tropicaux le sont, et encore de bien plus loin, par rapport aux fruits du paradis.


J'y ai vu des roses, blanches et rouges, et je pensai qu'elles signifiaient les souffrances du Christ et la Rédemption. J'ai vu des palmiers aussi, et de grands arbres au large feuillage, qui donnaient une ombre très étendue, comme un toit.


Dès que je vis le soleil, tout était petit sur la terre, puis tout grandit et devint finalement immense. Les arbres ne poussaient pas serrés les uns contre les autres. Je vis seulement une plante de chaque espèce, pour les grandes du moins, comme lorsqu'on expose seulement un spécimen dans les parterres Du reste, tout était verdoyant et d'une pureté, d'une intégrité et d'une perfection que ne rappellent en rien les aménagements et les nettoyages effectués par les hommes Je pensais encore combien tout était beau, tant que l'homme n'était pas là ! Il n'y a pas de péché, pas de destruction, pas de déchirement. Ici, tout est intègre et saint ici, rien n'a été soigné et guéri ici, tout est pur, rien n'a eu besoin de purification.


L'étendue que je voyais était douce et vallonnée, et toute recouverte de végétation. Mais au milieu il y avait une source, d'où s'écoulaient de tous côtés des ruisseaux, qui se jetaient parfois les uns dans les autres. Je vis d'abord du mouvement dans ces eaux, et remarquai des animaux vivants. Puis ensuite je vis les animaux ça et là, parmi les buissons et les fourrés, comme sortant du sommeil et regardant ça et là autour d'eux. Ils n'étaient pas craintifs, et tout différents de ce qu'ils sont maintenant par rapport aux animaux actuels. Ils étaient aussi parfaits que des hommes. Ils étaient purs, nobles, rapides, attachants et doux. Il est impossible de l'expliquer. La plupart de ces animaux m'étaient inconnus. Je n'en vis vraiment aucun comme maintenant. J'ai vu l'éléphant, le cerf, le chameau, et particulièrement le rhinocéros, que j'ai vu aussi dans l'Arche, où il était remarquablement attachant et doux il était plus trapu qu'un cheval et avait une tête ronde. Je n'ai pas vu de singe, pas d'insectes, ni aucune de ces misérables bêtes hideuses. J'ai toujours pensé que c'étaient là des punitions du péché. J'ai vu de nombreux oiseaux, et j'entendais leurs chants merveilleux, comme au matin. Mais Je n'ai entendu aucun rugissement, je n'ai vu aucun oiseau de proie.


Le Paradis existe toujours, mais il est absolument impossible aux hommes d'y accéder je l'ai vu, qui subsiste toujours dans toute sa splendeur, très haut, séparé en biais de la terre, comme le disque de ténèbres des anges déchus fut détaché du ciel.22 »





21 « L’Évangile tel qu’il m’a été révélé » Maria Valtorta – Tome 3, Ch 41


22 « Les mystères de l’ancienne alliance » Anne-Catherine Emmerich, librairie Pierre Téqui, la création 2 La création de la terre









1.2 Création de l’homme









1.2.1 Création du pensant


Sixième jour, Création de l’homme


Dieu crée le jardin d’Éden pour accueillir sa création et sommet de la création, l’homme. Dieu crée l’homme à son image. L’homme a la mission de dominer toute la terre et tous les animaux.


Dieu crée l’homme et la femme, présence participative au Verbe, fils de Dieu. Tout est Un avec Celui qui est Tout. À la fin des temps, tout sera Un en essence et en unité avec celui qui Est.


Gn 1, 26-27 : « 26Puis Dieu dit : « Faisons l’homme à notre image, selon notre ressemblance, et qu’il (l’homme) domine sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, sur les animaux domestiques et sur toute la terre, et sur les reptiles qui rampent sur la terre. 27Et Dieu créa l'homme à son image ; il le créa à l'image de Dieu : il les créa mâle et femelle. » »


La création est une offre d’élection (à la vie divine dans le royaume de Dieu). L’âme reçut l’existence pour la vie éternelle dans l’intimité de Dieu. Créée libre, elle peut le refuser mais elle tombe alors dans le chaos, le non sens et la mort. A ce moment là, l’homme n’est pas mortel, ni aucune créature. Il le deviendra après le péché originel. Pour montrer la dignité de l’homme créé, le Psaume 8, 6a dit, du mortel ou du fils de l’homme : « Tu l’as fait de peu inférieur à un dieu »


Col 1, 17 : « 17Il (le Verbe) est, lui, avant toutes choses, et toutes choses subsistent en lui. »


Le Verbe est l’image parfaite du Père. En tant que fait à l’image de Dieu nous avons une ressemblance au Verbe. C’est d’ailleurs le Verbe qui s’incarne en Jésus. Le Fils est à l’image de Dieu, l’homme est à l’image de Dieu. L’homme participe de la vie divine dans le Fils. Le Fils est l’Être (avec le Père et le Saint-Esprit) et l’homme a l’être par participation de l’Être de Dieu.


Au début Dieu crée l’être humain. En hébreu le mot homme dans Genèse 1, 26 se traduit en fait « être humain ». C’est l’être humain qui est créé à l’image de Dieu, avant que Dieu ne sépare l’homme et la femme.


Entre Dieu et les créatures le rapport n’est pas celui d’étant appartenant à des genres différents. Dieu est hors de tout genre, et il est le principe de tous les genres. La similitude entre Dieu et la créature n’est pas une communauté d’êtres semblables selon la perfection générique et spécifique, mais selon la proportion. En effet Dieu est par essence, les autres sont par participation. Un portrait ressemble à son modèle, mais le modèle ne ressemble pas à son portrait. De même, la créature ressemble à Dieu, mais Dieu ne ressemble pas à la créature.


De la perfection à l’imperfection


Dieu est le seul Esprit incréé parfait et demeuré parfait.


Dieu crée pour chaque homme un esprit de même perfection initiale. L’homme est responsable de ses choix libres.


Il y a trois esprits créés parfaits : Adam, Ève et Marie la Mère de Jésus. Les deux premiers parents, à l’origine de toute l’humanité, sont parfaits jusqu’au péché originel. Marie, Mère de Jésus, n’est affecté ni par le péché originel, ni par aucun péché, et demeure parfaite. Marie, mère de Jésus, le Saint sans péché, ne pouvait être que sans aucun péché.


Maria Valtorta - Esprits créés parfaits


Jésus enseigne : « L'esprit, créé pour tous les hommes à partir d'une même Source de puissance et de bonté, ne connaît pas de différence de perfection initiale. Il n'y a qu'un seul Esprit Incréé, parfait et resté tel. Il y a trois esprits créés parfaits...23 »


« Tu es l'un d'eux, Maître. »


« Pas Moi. Moi, dans ma chair, j'ai l'Esprit qui n'a pas été créé, mais qui a été engendré par le Père, par exubérance d'Amour. »


« Qui donc ? »


« Les deux premiers parents d'où vient la race, créés parfaits et puis tombés, volontairement, dans l'imperfection. Le troisième, créé pour la joie de Dieu et de l'Univers, est trop au-dessus des possibilités de pensée et de foi du monde de maintenant pour que Moi je vous l'indique. Les esprits, disais-je, créés, venant d'une même Source avec une égale mesure de perfection, subissent ensuite, d'après leur mérite et leur volonté, une double métamorphose. »


« Alors tu admets une seconde vie ? »


« Il n'y a qu'une seule vie. En elle, l'âme, qui a eu la ressemblance initiale avec Dieu, passe, grâce à la justice fidèlement pratiquée en toutes choses, à une plus parfaite ressemblance, je dirais à une seconde création d'elle-même, par laquelle elle évolue vers une double ressemblance avec le Créateur, en se rendant capable de posséder la sainteté qui est perfection de justice et ressemblance des fils avec le Père. Elle se trouve chez les bienheureux, c'est-à-dire en ceux dont votre Socrate dit qu'ils habitent l'Hadès. Mais je vous dis que quand la Sagesse aura dit ses paroles et les aura confirmées par le sang, ils seront les bienheureux du Paradis, du Royaume, c'est-à-dire, de Dieu.24 »


Dieu insuffla à l’homme la vie de l’esprit


« Jésus dit : « Je continue à te parler de la grâce (Suite de la dictée du 6 juin), laquelle donne la vie de l’esprit.


Lorsque Dieu créa le premier homme, il lui insuffla, en plus de la vie de la matière, jusque-là inanimée, la vie de l’esprit. Autrement il n'aurait pu dire qu’il vous avait créés à son image et à sa ressemblance.


Aucun d’entre vous ne peut imaginer la perfection de cette première créature. Seulement nous, pouvons voir, dans l’éternel présent qu’est notre éternité, la perfection de l’œuvre royale de notre intelligence créatrice. Si Adam avait su rester roi tel que nous l’avions fait, avec pouvoir sur toute chose et dépendant de Dieu seul, d’une dépendance de fils bien-aimé, sa semence aurait été une semence de perfection perpétuelle. Mais un vaincu veillait pour tirer sa vengeance.


55 - Maria, toi qui dis que de ton cœur ne pourraient sortir spontanément des pensées de pardon parce que ta nature humaine t’inspire un esprit de vengeance et que tu sais pardonner uniquement par égard pour moi, as-tu déjà pensé que ce fut cet esprit de vengeance qui vous a ruinés, vous enfants d’Adam, et qui m’a envoyé, moi, Fils de Dieu, sur la croix ?25 »


L’Homme créé à l’image de Dieu


« 318 - Qu’est-ce que l’âme ? Le Catéchisme répond26 : « C’est la partie la plus noble de l’homme, car c’est une substance spirituelle douée d’intelligence et de volonté, capable de connaître Dieu et de le posséder éternellement. »


Qui a créé l’homme ? Le Catéchisme répond : « Dieu l’a créé. »


Pourquoi l’a-t-il créé ? Le Catéchisme répond : « Afin que l’homme le connaisse, l’aime et le serve pendant cette vie et en jouisse dans l’autre pour toujours. »


Comment l’a-t-il créé ? La Genèse répond, au chapitre II verset 7 : « Alors Yahvé Dieu modela l’homme avec la glaise du sol, il insuffla dans ses narines une haleine de vie et l’homme devint un être vivant ». Et au chapitre 1 verset 27, il est dit : « Dieu créa l’homme à son image ». Le Catéchisme confirme: « L’homme fut créé à l’image et à la ressemblance de Dieu ».


Comment cela ? Par le visage peut-être ? Ou par la forme du corps ? Dieu n’a ni visage ni corps. Pour devenir homme, j’ai dû revêtir votre forme, parce que je n’avais pas de forme corporelle propre. Dieu est parfaitement Esprit, simple, éternel, sans commencement ni fin. C’est pourquoi le Catéchisme27 enseigne ceci : « Il est dit que l’homme est créé à l’image et à la ressemblance de Dieu parce que l’âme humaine est spirituelle et raisonnable, libre d’action, capable de connaître Dieu, de l’aimer et d’en jouir éternellement, perfections qui reflètent en l’homme un rayon de l’infinie grandeur du Seigneur ».


Un rayon de l’infinie grandeur du Seigneur ! C’est là une grande vérité, puisque nous seuls - qui sommes un et trines - nous connaissons et jouissons de nous en toute plénitude de joie, en nous engendrant nousmêmes par ce joyeux amour qui est connaissance de notre parfaite perfection. Et nous avons voulu que vous nous ayez en exemple pour créer en vous cette créature divinisée qu’est l’homme fils de Dieu, C’est pourquoi nous avons déposé en vous l’amour qui est notre essence, et nous vous avons proposé l’amour comme terme de la perfection pour que vous parveniez à être avec nous sans fin, tout comme vous étiez en nous avant que la création n’existe, quand nous vous contemplions, avant que vous ne soyez sortis du néant pour devenir conformément à notre volonté, la créature qui porte le reflet de Dieu, lequel l’a divinement conçue pour sa gloire.28 »


Rien ne peut exister en Dieu qui ne soit pas de Dieu


« 319 - Or rien ne peut exister en Dieu qui ne soit pas de Dieu. Pour cette raison, l’homme est de Dieu et peut à juste titre l’appeler Père, et il est de son devoir de désirer le rejoindre et le posséder après s’être efforcé de l’aimer et de le connaître.


Bienheureux ceux qui savent s’élever au sommet de la béatitude : elle est l’union à Dieu, autrement dit la connaissance de Dieu, la fusion avec l’Amour, la contemplation de la Trinité qui est l’Un, du Feu qui ne se consume pas mais recrée en faisant de la créature humaine ce qui fut pensé par l’Amour : un dieu fils de Dieu. En vérité, le Père a mis le sceau de sa paternité dans son fils, c’est-à-dire la capacité de connaître et d’aimer Dieu, dans cette vie et dans l’autre.


Dieu a donc créé l’homme composé de deux substances, l’une appelée corps, - initialement créée à partir de la boue puis procréée avec de la chair et du sang de l’homme - et l’autre appelée âme, créée au coup par coup par Dieu, pour une seule fois et pour un seul corps ; celleci descend s’unir à la chair qui se forme dans un sein. Sans âme, l’homme serait une créature animale guidée par l’instinct et ses dons naturels. Sans corps, l’homme serait une créature spirituelle pourvue des dons surnaturels d’intelligence, de volonté et de grâce à l’instar des anges.29 »


Les dons de Dieu


« À ce chef-d’œuvre de la création qu’est l’homme, en qui s’unissent les deux créatures, animale et spirituelle, qu’est-ce que Dieu a apporté de plus que l’existence ? Des dons gratuits que les théologiens répartissent en dons naturels, préternaturels et surnaturels30.


Naturels : Un corps sain et beau, avec cinq sens parfaits et une âme raisonnable douée d’intelligence, de volonté et de liberté.


Préternaturels : l’intégrité, c’est-à-dire la parfaite sujétion à la raison de la sensualité, libre de toute incitation quelle qu’elle soit ; l’immortalité du corps qui n’aurait pas dû connaître l’horreur de la mort ; l’immunité contre toute douleur; et la science proportionnée à sa condition de créature élue, par conséquent une grande science que son intelligence parfaite assimilait sans peine.


Surnaturels : la vision béatifique de Dieu, la grâce qui fait de l’homme un enfant de Dieu et, pour destinée, la jouissance éternelle de Dieu.31 »


Retour sur la création des âmes


« 331 - C’est alors qu’il emploie le terme « créer » pour exprimer la formation des âmes par volonté de Dieu (fascicule s.t. p. 63)32. En ce qui me concerne, je le répète encore, j’avais utilisé dans cette dictée le mot « génération » pour vous donner la mesure de votre dignité d’enfant de Dieu. Cependant, je vous le redis, si cela doit vous empêcher de croire, remplacez donc « génération » par « création » », et soyez en paix au sujet de ce détail qui vous rend sceptiques.


La création continuelle des âmes par le Père ne signifie pas qu’elles « préexistent », comme vous dites, en prétendant que j’ai employé ce terme. Et le fait que les âmes se souviennent ne signifie pas qu’elles « préexistent ». On ne peut nier cependant que, vu l’extrême rapidité de l’instant créateur, l’âme, qui est une substance spirituelle intelligente créée par le Parfait, puisse être formée en étant consciente de sa provenance. Dieu Créateur a donné une raison relative aux créatures inférieures, une raison très étendue aux créatures humaines, ainsi qu’une intelligence extrêmement rapide et étendue aux créatures angéliques: comment n’aurait-il pas accordé une intelligence rapide et étendue à l’âme créée ? N’est-elle pas créée par lui au même titre que les anges, les hommes et les animaux ? Serait-elle donc, cette flamme fille du Feu, la seule à être ténèbres ou froid glacé ? Serait-elle, elle seule, engourdie, imbécile, aveugle, sourde, sans mémoire, fruste au point de ne pas même posséder ces mouvements instinctifs rudimentaires qui poussent les animaux à choisir leur nourriture, les éléments et les climats propices pour y vivre et y procréer ? Inférieurs même aux végétaux qui sentent que le soleil leur apporte la vie, à tel point que, s’ils sont plantés dans quelque lieu obscur, ils se tendent vers l’ouverture par où la lumière passe et sortent à l’air libre pour vivre ? Ô hommes ! Pouvezvous en arriver à prétendre l’âme inférieure aux plantes, uniquement pour nier, pour faire de la peine à mon porte-parole ? L’âme ! Cette substance admirable que j’ai qualifiée de la sublime métaphore de « sang spirituel du Dieu éternel, puissant et saint », sang du Père (c’est une métaphore, je le répète) qui vit en vous et vous rend immortels, puissants, saints tant qu’elle est vivante, autrement dit unie à Dieu par la charité.33 »


Connaissance de Dieu par Adam et Ève


« 322 Pour cette raison, Dieu accorda aux premiers hommes la connaissance de lui, afin qu’ils soient parfaitement heureux dans cette période de grâce et de joie, et gardent ensuite un souvenir qui les unisse encore au Père; car si ce dernier se cachait derrière les brumes du péché érigé comme un mur entre les hommes déchus et la Perfection, il n’était pas définitivement perdu puisque l’amour durait. Adam et Ève connurent Dieu, ils en eurent la vision béatifique et en comprirent l’Essence parce que leur âme - je dis bien leur âme - en état de grâce pouvait en saisir la beauté incorporelle et suprême, et en comprendre la Sagesse dans la voix de Dieu, « dans la fraîcheur du soir ».


Oh, ces doux colloques, ces ravissements de créatures divinisées avec Dieu - leur Auteur —, dans la paix du paradis terrestre, ces divins enseignements appris sans effort par deux intelligences sans aucune tare d’imperfection physique ou morale et acceptés sans aucun de ces entêtements qui vous rendent difficile l’acceptation des leçons divines : vous ne savez plus, en effet, aimer comme les innocents, ô pauvres hommes mutilés de trop de choses saintes et encombrés d’éléments inutiles et nuisibles, pauvres hommes qui pourriez redevenir parfaits si votre amour était parfait !


Et les leçons de Dieu ! Elles étaient sagesse qui se déversait de la Source paternelle sur ses enfants bénis, une sagesse reçue comme un don, aimée comme une fête, un amour mutuel qui était parole devancée par la réponse, qui était confiance, qui était sourire, qui était paix ! C’était une page d’une joie détruite à jamais, une page écrite sur les livres de la vie aux origines de la vie, puis entachée — et plus continuée depuis — par l’empreinte ineffaçable du péché...34 »


Rappel de la création de l’homme et du jardin d’Éden


Le chapitre 2 de la Genèse revient sur la création. C’est un retour en arrière typique au Moyen-Orient pour apporter des précisions.


Gn 2, 4-7 : « 4Voici l’histoire du ciel et de la terre quand ils furent créés, lorsque YaHWeH Dieu eut fait une terre et un ciel.


5Il n’y avait encore sur la terre aucun arbrisseau des champs, et aucune herbe des champs n’avait encore germé ; car YaHWeH Dieu n’avait pas fait pleuvoir sur la terre, et il n’y avait pas d’homme pour cultiver le sol. 6Mais une vapeur montait de la terre et arrosait toute la surface du sol. 7YaHWeH Dieu forma l’homme de la poussière du sol, et il souffla dans ses narines un souffle de vie, et l’homme devint un être vivant. »


Maria Valtorta rapporte les échanges de Jésus avec un scribe :


« Il n'y a de transmigration de l'esprit que du Créateur à l'être et de l'être au Créateur, auquel on se présente après la vie pour recevoir un jugement de vie ou de mort. Voilà la vérité. Et là où il est envoyé, il reste, pour toujours.35 »


Gn 2, 8-14 : « 8Puis YaHWeH Dieu planta un jardin en Éden du côté de l’Orient, et il y mit l’homme qu’il avait formé. 9Et YaWeH Dieu fit pousser du sol toute espèce d’arbres agréables à voir et bons à manger, et l’arbre de vie au milieu du jardin, et l’arbre de la connaissance du bien et du mal. 10Un fleuve sortait d’Éden pour arroser le jardin, et de là il se partageait en quatre bras. 11Le nom du premier est Phison ; c’est celui qui entoure tout le pays d’Hévilath, où se trouve l’or. 12Et l’or de ce pays est bon ; là aussi se trouvent le bdellium et la pierre d’onyx. 13Le nom du second fleuve est Géhon ; c’est celui qui entoure toute la terre de Cousch. 14Le nom du troisième est le Tigre ; c’est celui qui coule à l’orient d’Assur. Le quatrième fleuve est l’Euphrate. »


En Gn 1, 26, Dieu crée l’homme à son image. Dieu est un être spirituel. Les anges sont des êtres spirituels.


Gn 2, 7, avant le péché originel, l’homme est formé de la poussière du sol et du souffle de vie de Dieu dans ses narines. L’homme est donc formé de deux parties d’une forme de matérialité et d’un souffle de vie, la présence qui habite la matérialité. L’homme est créé à partir d’une matière préexistante, c’est la partie terrestre de l’homme qu’il partage avec les animaux. L’homme reçoit de Dieu dans ses narines un souffle de vie, c’est la partie céleste de l’homme, la présence qu’il reçoit de Dieu.


C’est ce que nous rappelle Paul en 1Co 15, 44b-47 : « 44bS’il y a un corps animal, il y a aussi un corps spirituel. 45C’est en ce sens qu’il est écrit : « le premier homme, Adam, a été fait âme vivante » ; le dernier Adam a été fait esprit vivifiant. 46Mais ce n’est pas ce qui est spirituel qui a été fait d’abord, c’est ce qui est animal ; ce qui est spirituel vient ensuite. 47Le premier homme, tiré de la terre, est terrestre ; le second vient du ciel. »


Aussitôt après avoir dit « faisons l’homme » Dieu dit « Bara » créer à partir de rien. L’occurrence se retrouve en Gn 1, 1 – Gn 1, 27 (deux fois) – Gn 2, 3 et Dt 4, 32. A chaque fois il s’agit du premier jour « jour un » ou de la création de l’homme. L’homme est une création nouvelle, quelque chose qui rappelle le commencement.


Au commencement Dieu créa le ciel et la terre. Le ciel c’est sa demeure et la terre il l’a donné aux fils des hommes. Le ciel est peuplé par les anges au service de Dieu, esprits spirituels sans réalités matérielles. La terre est peuplée avec des animaux dans un premier temps. Au ciel de purs esprits, sur la terre des êtres matériels.


Dieu va faire une création nouvelle, un être terrestre tiré de la poussière de la terre semblable aux animaux, et un être céleste animé d’un esprit de vie par le souffle de Dieu. La grandeur de l’homme c’est qu’il combine le ciel et la terre.


Rappel de la création d’une altérité à l’Homme


La création de la femme du ch. 1 est précisée dans le ch. 2.


Gn 1, 27 : « 27Et Dieu créa l’Homme à son image ; il le créa à l’image de Dieu : il les créa mâle et femelle. »


C’est l’être humain qui est créé à l’image de Dieu. Le « le » de l’être humain, devient « les » de mâle et femelle.


Les sages d’Israël ont noté L’Homme n’est pas un individu unique, c’est un homme et une femme. Dans le deuxième chapitre Dieu crée la femme à partir de l’Homme. Les sages d’Israël ont dit l’image de Dieu est reproduite dans l’union de l’homme et de la femme. Sans sa femme l’homme est incomplet. Le mariage est très important dans la Bible. Le mariage a existé avant la chute. Il est de l’ordre de la création.


Dieu les créa homme et femme, mâle et femelle, en hébreu « ZARAKH » et « NEQEVA ». « ZARAKH » signifie « mémoire, célébrer » ; la première lettre « ZAÏN » signifie « soc de charrue, épée, sexe masculin ». « NEQEVA » signifie « réceptacle, espace intérieur ». L’homme et la femme sont complémentaires.


Gn 2, 18 : « 18YaHWeH Dieu dit : « Il n’est pas bon que l’homme soit seul ; je lui ferai une aide semblable à lui. »


Gn 2, 20b- 24 : « … mais il (Dieu) ne trouva pas pour l’homme une aide semblable à lui. 21Alors YaHWeH Dieu fit tomber un profond sommeil sur l’homme, qui s’endormit, et il prit une de ses côtes et referma la chair à sa place. 22De la côte qu’il avait prise de l’homme, YaHWeH Dieu forma une femme, et il l’amena à l’homme. 23Et l’homme dit : « Celle-ci cette fois est os de mes os et chair de ma chair ! Celle-ci sera appelé femme, parce qu’elle a été prise de l’homme. » 24C’est pourquoi l’homme quittera son père et sa mère, et s’attachera à sa femme, et ils deviendront une seule chair. »


En Genèse 2, 18 le Seigneur dit qu’il n’est pas bon que l’homme soit seul. Il veut lui accorder une aide, c'est-à-dire un vis-à-vis de l’homme. Au verset 21, le Seigneur prend une côte à l’homme et la transforme en une femme. Or en hébreu le mot signifie aussi bien « côte » que la « moitié de ». Dieu prend donc la moitié de l’être humain et en fait la femme.


La femme est donc accordée à l’homme en double sens. Elle est en accord car complément à l’homme et accordée en cadeau à l’homme car il n’est pas bon que ce dernier demeure seul.


La femme est extraite de l’Homme, en tant qu’être humain. La première femme « née » de l’Homme. Ensuite tous les hommes naîtront de la femme. Un cercle relationnel est établi ainsi dans l’égalité entre l’homme et la femme à l’image de Dieu


L’homme (« ish » en hébreu) peut dire, en voyant la femme (« isha » en hébreu) : « Celle-ci cette fois est os de mes os et chair de ma chair ! » (Genèse 2, 23b).


Les mots « Ish » et « Isha » possèdent deux lettres communes « aleph » et « shin » et une lettre particulière. L’homme et la femme sont égaux, complémentaires, chacun avec une vocation propre.


Aleph iod shin ISH ( ש יא) et Aleph shin Hé ISHA ( ה שא(


Les deux lettres spécifiques de l’homme et de la femme sont dans le nom de Dieu « YA » abrégé du nom de Dieu : « Alleluia, louez Dieu ».


Les deux lettres communes de l’homme et de la femme sont « aleph » et « shin » qui donnent le « ESH » : le feu. Le feu de l’amour dans l’unité.


Unité de l’homme et de la femme dans l’amour


La femme n’est donnée à l’homme que pour le conduire à l’Amour (Dieu), non pour en tenir lieu.


Le premier couple est une participation à la gratuité divine. C’est un amour de relation sans termes réels. C’est une triple relation amoureuse, de deux sujets au Créateur et de deux sujets entre eux. Ces deux sujets sont deux présences personnelles, conscientes et libres. Ces deux sujets sont relations au Créateur, parfaite dépendance au Créateur, participants de la Gratuité divine.


Dieu est toujours dans l’Unité. Trois personnes en un seul Dieu, en une seule essence. Dieu ne peut créer que dans son Unité.


L’homme et la femme sont de création relations, en participation au Fils unique éternel. Ils sont créés à l’image de Dieu et à sa ressemblance (Genèse 1, 26). Ils sont une seule chair (Genèse 2, 24) deux en un, c'est-à-dire deux relations au Créateur. Cette relation, entre eux et avec le Créateur dans le Christ exclue, toute finitude de l’objectivation qui suivra la chute. Pour l’heure ils participent de la divine essence. Car Dieu ne peut créer que dans son unité.


Au verset 2, 24b il est écrit : « … et ils (l’homme et la femme) deviendront une seule chair. »


Le mot hébreu utilisé pour l’unité est « Echad ». Il est également dans la profession de foi d’Israël : « Shema Israël, Adonaï eloheinu, Adonaï echad » tirée de Dt 6, 4 : « Écoute, Israël : YaHWeH, notre Dieu, est seul YaHWeH »


« Echad » signifie une unité plurielle. Dieu est une unité (un seul Être, une seule Essence) plurielle (trois personnes). C’est l’amour entre le Père, le Fils et le Saint-Esprit qui fait l’unité de Dieu. L’amour est un sentiment qui vous sort de vous-même et vous pousse vers un autre.


Pour l’homme et la femme, ce n’est pas une fusion, chacun reste ce qu’il est, garde sa spécificité. Chacun apporte ce qu’il est à l’autre. L’homme apporte Yod et la femme Hé. Dans ce que chacun apporte il y a reconstitution de l’unité.


En hébreu, chaque lettre a une valeur numérique. Les rabbins comparent les mots de même valeur numérique. Un « Echad » 3 lettres additionné cela fait 13. Amour « Ahava » fait 13.


Famille humaine, image trinitaire


Dieu crée l’homme à partir de la poussière issue du sol, ce qui est matériel mais Dieu lui insuffle l’haleine de vie, ce qui est de l’ordre de l’esprit. Il y a un don de Dieu. Un don du souffle, de la Ruah de Dieu.


La femme n’est pas créée de rien. Dieu prend la moitié de l’Homme et fait la femme. Puis l’homme et la femme devienne une seule chair, ce qui est formellement vrai dans l’enfant.


C’est ainsi que un (Adam) devient un et un, soit deux (Adam et Ève) et que un et un deviennent trois avec le premier enfant. La première famille est composée de trois personnes. Puis de trois entités le père, la mère, les enfants. La famille est trinitaire.


L’être humain est un être relatif car il tient l’être d’un autre. Il n’est pas par lui-même. Il n’existe que par la volonté d’un autre, extérieur à lui-même. Il est un effet qui a pour cause, l’Être absolu.


Dieu est amour dans son essence. Son amour est créateur. Alors Dieu crée l’homme à son image. La vie et la force de l’homme lui viennent de la Ruah, du souffle de Dieu.


Dieu nous crée parce qu’en tant que Père, il veut se donner des enfants d’adoption pour partager sa vie divine dans son royaume. Dieu le Père dans son Agir libre veut se donner des enfants d’adoption.


Maria Valtorta - Vocation à l’amour de la femme


Jésus enseigne aux femmes disciples :


« La femme sait aimer. Elle est faite pour aimer. Elle a avili l'amour en en faisant une convoitise des sens mais, au fond de sa chair, est toujours prisonnier le véritable amour, la gemme de son âme: l'amour dépouillé de l'âcreté fangeuse des sens, fait d'ailes et de parfums angéliques, fait de flamme pure et de souvenirs de Dieu, de son origine divine, de sa création faite par Dieu. La femme : le chef-d’œuvre de la bonté auprès du chef-d’œuvre de la création qu'est l'homme…36 ».


Jésus répond à Matthieu :


« Tu vois, Matthieu, la femme n'est pas pareille à l'homme dans sa formation et dans ses réactions à la faute d'origine. L'homme a d'autres buts pour ses désirs plus ou moins bons. La femme a un but : l'amour. L'homme a une autre formation. La femme a celle-là : sensible, encore plus parfaite parce qu'elle est destinée à engendrer. Tu sais que toute perfection produit une augmentation de sensibilité. Une ouïe parfaite entend ce qui échappe à une oreille moins parfaite et en jouit. Il en est ainsi de l’œil, ainsi du palais et de l'odorat.


La femme devait être la douceur de Dieu sur la Terre, elle devait être l'amour, l'incarnation de ce feu qui meut Celui qui est, la manifestation, le témoignage de cet amour. Dieu l'avait par conséquent douée d'un esprit sur éminemment sensible pour que, devant être mère un jour, elle sût et pût ouvrir à ses enfants les yeux du cœur à l'amour de Dieu et de leurs semblables, de même que l'homme aurait ouvert à ses enfants les yeux de l'intelligence pour comprendre et agir. Réfléchis au commandement que Dieu se donna à Lui-même : « Faisons à Adam une compagne ». Dieu-Bonté ne pouvait que vouloir faire une bonne compagne à Adam. Qui est bon, aime. La compagne d'Adam devait donc être assez capable d'aimer pour finir de rendre bienheureux le jour de l'homme dans l'heureux Jardin. Elle devait être assez capable pour être seconde, collaboratrice et remplaçante de Dieu dans l'amour de l'homme, sa créature, de façon que même aux heures où la Divinité ne se manifestait pas à sa créature avec sa voix d'amour, l'homme ne se sentît pas malheureux par manque d'amour.


Satan connaissait cette perfection. Satan sait tant de choses. C'est lui qui parle par les lèvres des pythons en disant des mensonges mêlés à des vérités. Et ces vérités que lui hait parce qu'il est Mensonge, il les dit seulement - retenez-le bien, vous tous et vous qui viendrez plus tard - pour vous séduire par la chimère que ce n'est pas la Ténèbre qui parle, mais la Lumière. Satan, rusé, sournois et cruel, s'est insinué dans cette perfection et y a mordu et y a laissé son poison. La perfection de la femme en amour est ainsi devenue pour Satan un instrument pour dominer la femme et l'homme, et propager le mal...37 »


Anne-Catherine Emmerich, Adam et Ѐve


« J'ai vu qu'Adam fut crée non pas au Paradis, mais à l'emplacement où devait par la suite s'élever Jérusalem. Je l'ai vu sortir, éclatant et blanc, d'une colline de terre jaune, comme d'un moule. Le soleil brillait, et je pensais, car j'étais alors une enfant, que le jour avait fait sortir Adam de la colline. Il était comme né de la terre, qui était vierge : Dieu la bénit et elle devint sa mère Il ne sortit pas soudain de la terre, il y eut un instant jusqu'au moment où il parut. Il était dans la colline, allongé sur le côté gauche, le bras replié sur la tête, et une légère nuée le recouvrait comme d'une gaze je vis une forme dans son côté droit et compris que c'était Eve, qui fut tirée de lui par Dieu, au Paradis. Dieu l'appela, et ce fut comme si la colline s'ouvrait, et Adam en sortit peu à peu. Là, il n'y avait pas d'arbre, simplement des petites fleurs. J'avais vu également les animaux sortir chacun de la terre, un par espèce, et les femelles s'en détacher.


J'ai vu Adam emporté au loin, dans un jardin situé très haut, le Paradis. Dieu conduisit les animaux devant Adam, au Paradis, et Adam leur donna un nom et ils le suivirent et ils jouaient autour de lui. Tout lui était soumis avant le péché. Ѐve n'avait pas encore été tirée de lui. Tous les animaux auxquels il avait donné un nom le suivirent plus tard sur la terre.


Je vis Adam dans le Paradis, non loin de la source au milieu du jardin il semblait sortir du sommeil, parmi les fleurs et les plantes Il était auréolé d'une lueur blanche, mais son corps était plus proche de la chair que de l'esprit. Il ne s'étonnait de rien, ni de soi-même, et se promenait parmi les arbres et les animaux, comme s'il était habitué à tout, comme quelqu'un qui inspecte ses champs.


Je vis Adam près d'une colline, allongé près de l'eau sous un arbre, le bras gauche replié sous la joue. Dieu fit tomber le sommeil sur lui et, souriant très doucement, Adam fut ravi en extase.


Alors Dieu tira Ѐve du côté droit d'Adam, à l'en droit où Jésus fut plus tard percé par la lance Je vis Ѐve fine et petite elle devint rapidement plus grande, jusqu'à atteindre sa taille définitive et être parfaitement belle. Sans le péché originel, tous les hommes seraient ainsi nés au cours d'un doux sommeil. La colline se fendit en deux et je vis apparaître, du côté d'Adam, un roc comme composé de cristaux de pierres précieuses, et du côté d'Ѐve une vallée toute blanche, comme recouverte de petits fruits blancs et fins comme du froment.


Lorsqu'Ѐve eut été formée, je vis que Dieu donnait, ou plutôt répandait, quelque chose sur Adam. C'était comme si, du front, de la bouche, de la poitrine et des mains de Dieu, qui apparaissait sous figure humaine, s'écoulaient des flots de lumière qui se réunissaient en un globe éclatant : ce globe entra dans le côté droit d'Adam, d'où Ѐve avait été tirée. Adam seul reçut ceci : c'était le germe de la bénédiction de Dieu. Dans cette bénédiction était une trinité. La bénédiction qu'Abraham reçut de l'ange était identique, apparaissant sous la même forme, mais pas aussi lumineuse.


Ѐve se tenait radieuse devant Adam, et Adam lui tendit la main. Ils étaient comme deux enfants, indiciblement beaux et nobles. Ils étaient tout brillants, revêtus de rayons comme d'une gaze. Je voyais un large flot de lumière sortir de la bouche d'Adam, et sur son front comme une auréole de majesté. Autour de sa bouche nait un soleil de rayons, qu'il n'y avait pas chez Ѐve. Je vis leur cœur, exactement comme celui des hommes maintenant, mais des rayons enveloppaient leurs poitrines, et au milieu du cœur de chacun je voyais une auréole brillante, dans laquelle se tenait une petite figure qui semblait serrer quelque chose dans la main je pense que cela représentait la troisième Personne de la Divinité. De leurs mains et de leurs pieds aussi je vis jaillir des rayons lumineux. Leurs cheveux retombaient de la tête en cinq mèches lumineuses, deux à partir des tempes, deux derrière les oreilles et une de l'arrière de la tête.


J'ai toujours eu le sentiment que les portes du corps humain avaient été ouvertes par les Plaies de Jésus, qu'elles avaient été refermées par le péché originel et que Longin avait ouvert au côté de Jésus la Porte de la nouvelle naissance à la vie éternelle.


J'ai vu les mèches lumineuses, rayons sur la tête d'Adam, comme sa plénitude, son auréole, l'achèvement des autres rayonnements et cette auréole retrouve sa place sur les âmes et les corps glorieux. Nos cheveux sont cette gloire déchue, éteinte, obscurcie, et la comparaison entre notre chair actuelle et celle d'Adam avant la chute est du même ordre que celle de nos cheveux avec les rayons qui couronnaient Adam.


Adam tendit la main à Ève ils quittèrent le lieu de la création d'Ѐve pour se promener dans le Paradis, contemplant tout avec bonheur. Ce lieu de la création d'Ѐve était le plus élevé du Paradis, tout y était splendeur et lumière, plus que partout ailleurs.38 »


Homme image de Dieu


Ac 17, 28 : « C’est en lui (Jésus) en effet que nous avons la vie, le mouvement de l’être, comme l’on dit aussi quelques-uns de vos poètes : « Car nous sommes aussi de sa race. »


« C’est donc l’amour du Père, « diffusion de soi », qui fait ce que nous sommes, et la « causalité » créatrice » est un don d’Amour. On peut alors tout résumer : le « mouvement » créateur, qui meut la créature vers son principe, donneur d’être, est un mouvement d’Amour gratuit, parti du Père, comme Verbe en mission ad extra, et qui revient en Verbe incarné lui « présenter » la création. Le Père n’a pas changé, mais son Verbe s’est « incarné ». La « cause » est du Père, comme Bonté rayonnante, l’archétype ou le plérôme est du Fils, comme Présence donnée au non-être pour le faire être devant Dieu. Le Verbe incarné « retournera », du même mouvement, en mission rédemptrice, après la chute, pour rassembler tout en lui (Ep 1, 10). On voit bien que la « causalité créatrice » opère dans/ par une incarnation du Verbe et que Dieu reste Dieu. Ainsi apparaît, en Éden, « un monde de présences », participées de la Présence du Verbe incarné « en qui nous avons la vie, le mouvement de l’être » (Ac. 17, 28)… « Avant qu’Abraham fût.39 »


Eph 1, 10 : « 10pour le (dessein) réaliser lorsque la plénitude des temps serait accomplie, à savoir, de réunir toutes choses en Jésus-Christ, celles qui sont dans les cieux et celles qui sont sur la terre. »


« Elle évoque un Acte qui nous fait être par Lui (Dieu) et grâce à Lui, mais cet acte c’est nous qui l’accomplissons.40 ».


Dieu par, pour et en son Verbe crée l’homme à son image.


« Le premier homme était une image de Dieu, il était comme le ciel. Tout était un avec lui et en lui : sa forme était une expression de la forme divine. Il devait recevoir et posséder la terre et les créatures, mais en les tenant de Dieu et en l'adorant. Cependant, il était libre. C'est pourquoi il fut confronté à l'épreuve, à ce qui lui était interdit : manger du fruit de l'Arbre. À l'origine, tout était uni et semblable.41 »


Plan initial de Dieu


Le Plan de Dieu après la création d’Adam et Ève étaient qu’ils restent dans l’obéissance à Dieu, qu’ils se multiplient. Après une vie sainte probatoire en Éden, l’homme aurait rejoint le Royaume de Dieu.


Jésus leur dit :


« La perfection d'Adam était encore susceptible de grandir grâce à l'amour qui l'aurait amené à une image toujours plus exacte de son Créateur. Adam, sans la tache du péché, aurait été un très pur miroir de Dieu. C'est pour cela que je dis : « Soyez parfaits comme est parfait le Père qui est aux Cieux ». Comme le Père, donc comme Dieu.42 »


Jésus enseigne que la nature dit Dieu et poursuit :


« Mais il n'y a pas seulement la société à laquelle vous pensez, la société de ceux qui appartiennent à la même ville, ou au même pays, ou la petite et chère société de la famille. Il est une société plus vaste, infinie : celle des esprits. Nous tous qui sommes vivants, nous avons une âme. Cette âme ne meurt pas avec le corps mais lui survit éternellement. La pensée du Créateur Dieu, qui a donné l'âme à l'homme, était que toutes les âmes humaines se rassemblent en un même lieu : le Ciel, qui constitue le Royaume des Cieux dont le monarque est Dieu et dont les sujets bienheureux auraient été les hommes après une vie sainte et une tranquille dormition. 43 »


Kénose44 et relations


Dieu


Pour engendrer éternellement le Fils, le Père fait ce choix dans sa kénose, à laquelle répond le Fils dans sa propre kénose permettant la nuptialité d’amour. Cette double pure gratuité dans ce don de soi-même permet l’Amour, et sa fécondité dans l’Esprit-Saint.


L’être ne peut exister seul, car alors il n’a pas de raison d’être. Dieu ne fait pas exception à la règle qui existe sous forme trinitaire. L’être a besoin de manifester son être, d’avoir un retour de la manifestation de son être, pour avoir une satisfaction de son être.


Homme, image et ressemblance de Dieu


Dieu décide de faire l’homme à son image, et à sa ressemblance. Dieu offre son propre Être-relation en participation sans rien perdre de sa propre Nature. Dieu ne peut créer qu’un monde de relations. L’homme est à l’image de Dieu, pure gratuité de relations sans termes réels. Le premier couple est une participation de la gratuité divine. La formation de l’homme n’appartient qu’à Dieu. C’est un mystère d’amour dans le Verbe. C’est un mystère de relation entre l’homme et Dieu.


La raison d’être de l’homme est de lui permettre d’instaurer ces relations par lesquelles il se crée lui-même librement comme présence relationnelle à Dieu. L’homme s’identifie ainsi à la relation qu’il instaure. Tout être ne paraît, ne demeure que sur l’évanescence des termes. L’être n’est pas dans le terme mais dans la relation.


Les deux premiers humains forment un monde de présences relationnelles à Dieu trinitaire et entre elles. Ces présences participent du Verbe dans son union hypostatique, sur le modèle de la Trinité : Trois personnes en une seule.


Par création d’origine avant la chute, l’homme est don gratuit, en participation ontologique de la gratuité divine. Dès la création, avant la chute, l’homme et la femme sont relations entre eux et avec le Père par la participation au Fils éternel. Ce fils qui s’est abaissé par l’union hypostatique pour permettre la création d’autres « étant », appelés à devenir fils adoptifs de Dieu-Paternité dans le royaume de Dieu.


Homme, fils adoptif


Dans Éphésiens 1, Paul dit que dans les cieux, nous sommes bénis par le Père dans le Christ. Nous avons été choisis en Christ avant la création du monde sensible. Le Père nous a prédestinés à être ses fils adoptifs par Jésus-Christ. Nous sommes agréables au Père en son Fils. La Présence du Christ en nous, nous donne d’être.


Dieu, en créant, laisse déborder son amour pour nous inviter à devenir ses enfants comblés en Jésus-Christ. Dieu nous donne l’être, et veut nous combler de bonheur. Dieu veut faire de nous ses enfants adoptifs, mais en nous laissant le choix.


Liberté


Dieu fait l’homme libre. Dieu n’impose rien, il propose toujours. Dieu propose au premier couple l’adoption pour participer à la vie divine. Par création d’origine avant la chute, l’homme est libre.


Dieu engage l’homme, comme lui-même l’a fait de toute éternité, à faire le choix nécessaire entre être quelqu’un par soi, ou à être relation à Dieu. L’homme avait à choisir entre la filiation divine qui donne la vie éternelle et la filiation humaine qui conduit à la mort.


Dieu offre toujours au lieu de donner pour respecter la liberté. Dieu offre sa relation et notre liberté d’y répondre. La création d’origine dans le plan de Dieu est donc suspensive à la réponse de l’homme. La relation est donc la substance du créé à l’image de Dieu.


Dieu propose à l’homme l’être en participation en son Verbe. C’est nous qui devons choisir, Dieu a déjà fait le choix de la relation.


Dieu envoie ses rayons de lumière d’amour. Si nous renvoyons cette lumière d’amour, nous existons pour Dieu. Si nous ne renvoyons pas cette lumière, nous sommes éteints pour Dieu.


Dieu est présent dans sa créature d’une intériorité constituante. L’homme se trouve investi d’une liberté de fait à la Vérité. La Vérité est indépendante de l’homme. Il est invité à y consentir librement.


Dieu est celui qui vient. Il faut l’accueillir pour pouvoir aller vers Lui en un consentement libre. Cela est d’origine et permanent.


Dieu crée l’homme à son image. Ce dernier est libre, mais il va utiliser cette liberté pour se détourner de Dieu.





23 L’Évangile tel qu’il m’a été révélé » Maria Valtorta - livre 6, chapitre 95


24 L’Évangile tel qu’il m’a été révélé » Maria Valtorta - livre 6, chapitre 95, page 119


25 Maria Valtorta - Catéchèse du 7 juin 1943


26 Catéchisme de saint Pie X, Chapitre 2, § 3, en usage à l’époque


27 Ibid


28 Catéchèse du mardi 28 janvier 1947 – Maria Valtorta


29 Ibid


30 Naturels : Dons qui viennent de la nature humaine. Préternaturels : dons qui dépassent la simple nature humaine. Surnaturels : dons qui procèdent de Dieu


31 Catéchèse du mardi 28 janvier 1947


32 Employé dans la dictée du Tome 1, chapitre 17


33 Catéchèse du mardi 28 janvier 1947


34 Catéchèse du mardi 28 janvier 1947
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37 « L’Évangile tel qu’il m’a été révélé » Maria Valtorta – Tome 6, Ch 111


38 « Les mystères de l’ancienne alliance » Anne-Catherine Emmerich, librairie Pierre Téqui, la création 3 Adam et Ѐve


39 « Et leurs yeux s’ouvrirent » Frédéric Marlière, pages 52 et 53


40 « Lettres à Sciacca » L. Lavelle sur la participation créatrice


41 « Les mystères de l’ancienne alliance » Anne Catherine Emmerich, le péché et ses conséquences - 1 Le Péché originel
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